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Le projet, de rdoi^aiiisaUon de la Bibliothèque 
impériale de Paris, publié dans le Umileur uni- 
versel le 20 juillet 1858 {ii" 201 ), m'a donné l'idée 
de faire ce petit ouvrage avec l'intention de le sou- 
mettre à l'appréciaUcD des pcrsonaes chargées de 
la nouvelle organisalion.de la Bibliothèque impériale 
de Paris. Les principes que j'ctpose sont adoptés h 
1.1 Bibliothèque impériale de Saint-Pétersboni^, j'ose 
le dire, avec le plus grand succès. 

Plusieurs détails que je touche en parlant de la 



confection des catalogues, sont, sans aucun doute , 
complètement inutiles <iu: bibliothécaires savants et 
expérimentés en fait de conservation des grandes 
collections de Urres, mais ils ne le seront pas peut- 
être à quicongnç n'est pas encore assez fait au tra- 
vail des catalogues. 
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Dans les siècles passés, l'érudition scolastïque 
ÏDondait les bibliothèques d'un tel chaos de sys- 
tèmes que tout lecteur n'ayaut pas an grand fonds 
de connaissances spéciales devait reDoncer à y 
chercher la Inmière. Les vieux bibHothéeaires-]»^ 
tendaient, el il y en a gai sont encore de cet avis, 
qu'une peraoonc qui ne serait pas protondémait 
versée âaaslaliitëralure de la science ou de Tart 
Qui Vintdresse a'anrait aucun droit à l^tlcntîon du 
bibliothécaire.. 

Il en est tout autrement aDjourd'hui. Nous envisa- 
geons sons un tout autre point de vue l'iililUé d'une 
bibliothèque publique. Nous voulons eu fairî! non 
plus un sanctuaire mystérieux de la science, inacces- 
sible à quiconque n'est pas initié, mais bien plutôt 
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.■ • lin iistlo liofipiliilini" , ouvert h ions conx (jiii veulent 
^ y (Huilier. 

Aiiisi on n'0):ip;e pins, comme niilrnfois , des eoii- 
iiaissaiices bibliograpliiqucs approfondies d'un Icc- 
ictir peu instruit, mais ayniiL licsoin d'un ronsi^gnc- 
lEent, d'un avis : oiiso coiileiite de lui indiquer dans 
le grand livre de la science la page qui rcurermc la 
solution qu'il cherche. Le nouveau classement (I'>'ne 
hibtipltiôquc de no:) jours nous prdscntQ tontes les 
facUitiis possibles pour étudier la biblio};rapliic d'une 
science quelconque, comme on (iludicrail des loca- 
lités inconnues au milieu desquelles on seniil jelé 
piii lii forrc des ■jirconslanccH et où l'on serait nppelii 
à vivre et ngir. 

La réor;;aiiisalion dos biljliollièqties a d'ailleurs 
une origine loiile récente et csl encore bien ioiii 
d'tUrc'tié II orale. Mùim de notre temps on cite comme 
une iiihlioliièqiie l)ion organisée celle qui possède 
un bil''' 'tliécaire capable do retenir dans sa oiémoirc 
la place où se trouve tel ou tel livre, ou bien, comme 
le disent les Allemands, .ayant un grand fonds de 
mémoire locale {Localgedaecktnis's). Un pareil état 
pour une bibliothèque pourrait même être appelé 
florissant s'il n'était précaire et passager. Eu effet, 
si le bibliothécaire allait pour une raison quelconque 
discontinuer ses fonctions à la bibliothèque, tous les 
trésors àe cette dernière devraient dès lors rester 
inconnus aux visiicnrs, tandis qu'il faudrait en même 
temps des années pour créer chez un autre biblio- 
thécaire une capacité pareille à celte de son prédé- 
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cesseur. L'iddo lie l'ordre d'une bibliothèque vis-à- 
Tïs dn public qui ïicnt y lire demanderait quoique 
chose de mieux. Celle exigence des capacilésmDémn' 
Diques dans un bibliothécaire ne saurait convenir 
aux besoins d'un esprit avide de lumières. Il vou- 
drait pour ainsi âire manier la bibliothèque, l'ouATîr, 
la passer en revue et en extraire la quintessence. Ce 
désir n^i rien de condamnable, et le âeToir d'un bon 
bibliothécaire ne consiste pas seulement à pouvoir 
trouver les livres demandas ; il doit viser à faire de 
saljiblioUièque une espèce de manuel où l'on puisse 
voir de suite tout ce qu'elle renferme eu fait de 
sciences et d'arts. 

lin f^miiri iioiiilitT (!(; savnul!; oiiUi'iivailk' ptiiidant 
bien des siècles à l'orgaiiisaliou des liit)liolliè(]ues. 
Mais tout en faisant beaucoup pour la bibliograii^iic, 
ils oQt fait très-peu pour l'ordre rationnel des l)i- 
bliotbèques. Une classification systématique était le 
pointde départ général de tous ceux qui ont écrit 
aurrorganisationdes bibliothèques. Par conséquent, 
chacun voulait avoir inventé le meillciir système 
pour l'arrangement des volumes. Ce n'est que de 
noire temps qu'on s'est mis à envis^er cette ques- 
tion sous un antre point de vue et qu'on a trouvé des 
procédés d'unerare simplicité, qui permettent d'em- 
brasser d'un coup d'œil toutes les richesses im- 
menses (les plus vastes bibliothèques. Pour arriver 
ù cesnJsiilliils, il n'est pas nécessaii'c de passeï- d'une 
armoire à l'autre et de remuer tous les livres en ab- 
sorbant la poussière amassée par les siècles ; iisufllt 
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de rester Iranqnillement assis à sa table, et, en pre- 
nant foiinnissancr; do tout co qui se trouve dans ia 
bibliothèque , d'appeler à soi tout ce dont on a besoin, 
depuis le plus grand in-folio jusqu'à la plus imper- 
ceptible brochure, et cela eu se passant parfaitement 
de bibliothécaire. 



De l'ordre des anciennes bibliolbèques. 

C'est UQ travail très-compliqaé cependant que 
l'arrangement d'une grande bibûotlièque. Pour arri- 
ver à un ordre simple et organique, il faut commen- 
cer par bien classer les livres. Jetons un coup d'œil 
sur l'ancieune iiianiùre du elas-semenl des livres, La 
plupart (les aiieieiines grandes bibliothèques sont 
disposiies suivant un ordre systemaiique ; d'autres 
moins considérables se contentent (!•,! Tordre Lilpha- 
bdtique. Il y en a miJmc oit l'un eL l'autj o sont em- 
ployés en même temps, c'est-à-iliro chaque subdi- 
vision de l'ordre systématique est rangée d'après les 
noms des auteurs ou le premier substanlirdu litre. 
Panni tous ces modes de classiticatioii, il n'y a cepen- 
dant que deux ordres principaux, le systématic[ae 
et l'alphabéUque. Dans une bibliothèque rangée 
systémaUquement les livres sont répartis d'abord 
selon la sdience dont Ils traitent, ensuite d'après les 
diverses branches de cette même science, et finale- 
ment d'après l'objet spécial de chaque branche ; les 
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livres traitant de quelque objet spécial sont réuuis 
ea un seul lien et font un groupe à part; par exemple, 
dans la section des sdences médicales, on trouve tous 
)e& livres oa traités sor les maladiesd'yenx rainés en- 
s«nble ; dans la lii^sfique, tons les traités élémen- 
taires de tangoe polonaise; dans la section dei'l^s- 
toire, tout ce qui a rapport aox croisades, etc. Uatel 
arrangement semble promettre tontes les facilités 
possibles à celui qui vient travailler dans une bi- 
bliothèque. Il n'a qu'à nommer Ja spccialitti qn'il 
étudie et on lui montre toute une collection de livres 
traitant ce même sujet. Un résultat semblable est 
très-briliaut sans doute, mais il ne l'est malheureu- 
sement qu*ea théorie ; en pratique, à cAté de ces 
brillanls résultats surgissent des înconTésients sans 
nombre qui en ternissent l'éclat 

Il 7 a beaucoup de bibliothèques rangées dans un 
ordre systémaUque aussi absolu que possible. Ceci 
est an fait ; mais il serait ditdeUe d'alOnner que 
chaqae section renferme sans exception tout ce qui 
peut s'y rapporter. 

Nous ¥oiià, par exemple, entrés dans la section de 
l'histoire; cherchons la collection des ouvrages Irai- 
taut (ie l'ellinographie et passons en revue tout ce 
qui s'y trouve sur les peuples anciens. Nous y voyons 
entre autres choses des luouographies complètes sur 
la musique des Indiens , sur le culte et les cérémo- 
nies religieuses des Perses, etc. Nous trouvons des 
pièces de musique, des dessins d'instruments de mu- 
sique, des idoles, de ta vaisselie, des armes, etc. , en 
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un mol, une collection ethnographique irës-riclie. Il 
nous est impossible de nous assurer par nous-miirnes 
s'il n'y a pas ailleurs dans d'autres sections quelque 
chose qui ait rapport à l'ethnographie. Sachanthieu 
qae la bibliothèque est mise en ordre par des savants, 
nous avons toutle droit, nous sommes mâme obligés 
de croire que ces savants n'iront pas placer un .traité 
sur les costumes des anciens parmi les grammabres. 
Supposons deox antres curieux arrivés en mâme 
temps que nous, dans une autre section de la biblio- 
thèque, et demandant, l'un, l'histoire de la musique, 
l'autre, des ouvrages sur les costumes des anciens 
Perses pour un tabloan (ju'il est en train dp peindre. 
Dans la scclinn des hiiaux-aris on lenr oiïrc tous les 
ouvrages sur l'iiistoire de b musique et sur les cos- 
tumes. Cepeiiiiniit tontes ces monographies sur la 
musique des Indiens, que nous avons tant admirées 
dans la section de l'histoire, resteront inconnues au 
musicien , en même temps que l'artiste ne sera que 
médiocrement satisfait des dessins de costames en- 
jolivés et pleins de mensonges qui Im seront pré-: 
senlés. Les recherches archéologiques savantes et 
souvent arides lui conviendraient bien mieux. Les 
bibliothécaires ne sauraient suffire pour accompa- 
gner tous ces visiteurs et pour leur donner les ren- 
seignements nécessaires. 11 faudrait bien cependant 
songer au moyen de saliïl'.iirf en même temps toutes 
les exigences. Nous i^iivoiis (li'jà r|ue la bibliothèque 
a en profusion tout ce qui doit intéresser l'artiste 
comme l'archéologiie; reste à faire en sorte que tous 
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les (liHix saciieuL ce qu'ils peuveiit [rouver. Si nous 
Iransréroiis le traité sur la musique des anciens dans 
la secIloQ des beaux-arls , l'ethnogi-aphie va avoir 
une lacune fâcheuse ; si nous laissons le livre là où 
il est, l'histoire de la musique ne sera pas complète, 
li faut observei- que ce fait iieut arriver très-fréquem- 
ment. l!ue quantité de livres exigerait plusieurs 
|)laccs si nous nous prononcions pour la disposition 
sy5Wiiiali(iLie. 

,^l;i!gr(i liml cel;i, nn petit encore douter que la see- 
lion clliiio^inpliitiut; coiii[)i-eniic tout ce, (jue la hl- 
|)]iolliùiiuc iiossè<ir. sur ce siijcl. Si l'on pouyail en 
peu lie tenips passer on l'eviie loiitela iiililiollirqnc, 
ii est probalile que cette section poiiiT[dt s'ciiricliir 
d'une quanlilé de l)ons ouvrages, mois au détriment 
d'autres sections non moins importanlcs. Celle dé- 
fectuosité, celte imperfection de classement peut 
évidemment induire en erreui- le savant le plus 
érudit ; que serail-ce si le lecteur n'était que mé- 
diocromeut versé dans la bibliographie! 

Le motde mélanges présente une idée de désordre 
etdechaos.U.est rare cependant qu'une biblîolbûque 
se passe de cette rubrique. Quelle que soit la science 
ou la spécialité que vous aycK en vue d'dtuiiier 
ihms une bibliothèque classée sjsléuialiqueincut, 
vous y trouverez toujours des mélanges. Les mélanges 
sont un puits où on laisse tomber tout ce qui li'cst 
pas bien déiliii, Los livres etlesbrocliui'cs qui trai lent 
de plusieurs sujets, toutes les œuvres écluses pour 
ainsi dire sur le poinlde contact de plusieurs sciences 
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Ptne pouvant appartenir à l'une des seclions avoi- 
sinanles, trouvent place dans les niélaiif;cs. 

Pour un bibliothécaire disposant les livres d'apr&s 
un système quelconque , les mélanges sont un véri- 
table refuge, lorsqu'il se renconlre un livre dont lo 
coDtena est difficile à préciser, refuge d'autant plus 
nécessaire que ces rencontres sont û-équentes. C'est 
un préjugé dont il a béilté de ses pères, qu'une bi- 
bliothèque ne peut être rangée que d'après un sys- 
tème quelconque. Cependant que doit-il faire si un 
livre ne peut ùtra placé dans aucune des sections 
prévues par son système ï En le rangeant dans les 
mélanges, le bibliothécaire a cru tout faire; mais que 
dira celui qui est à la recherche du livre ? ne sera- 
t-il pas forcé dépasser en revue la section eiuièi-odes 
mélanges, souvent ponr no Iroiiver rien qui vaille? 
En un mot, vous avcx beau eavibager la section des 
niélauges sous tous les points do vue, elle n'est auti'e 
cbose qu'un moyen de se débarrasser des questions 
difficiles à résoudre. 

Les bibliothécaires habiles, entendus, tâchent, il 
est vrai, de reléguer aux mélangea aussi pea âe 
livres que possible; mais les efforts qu'ils sont.sou- 
vent obligés de faire pour arriver à ce résultat 
amènent les livres à travers tout ce labyrinthe de 
systèmes dans nn coin tellement obscur que ce 
même bibliothécaire est le dernier à y supposer leur 
e-vistence. ISeaucoup de livres peuvent être placés 
également dans deux ou trois sections, et le biblio- 
thécaire fpà rai^e aujourd'hui un livre parmi tels 



DES GPAfiDES lilISLiOTilÈQUES. 



traités, s'étonnerait lui-même, quelque temps après, 
deraToirportélàplutÔtqa'ailIenrs. Ces changements 
d'opinion sont très-naturels si le contenu du IiTre 
traite plusieurs sujets. 

Il est notoire que, dans toute bibliothèque bien or- 
ganisée et bien inventoriée, leslivres sont numérotés. 
La manii^re doiil ils iloivcnt l'Otre sera traiWo dans le 
cours de cet oiivra^o ; nous n'avons maintenant (in'à 
voir ce qui résuIlG de cette numération par rapport 

l'ordre systématique. S'il se trouvait des livres 
nonvelliMuciil entrés ii la bibliothèque , qui, d'après 
leur cmitenu , devraient prendre place entre les 
n"' fjOt et 502, un bibliothécaire doué d'un esprit in- . 
génieux aura recours aux lettres de l'alphabet pour 
compléter les numéros et les écrira ainsi : 501 a, 
501 b, 501 c, etc. C'est là tin procédé ii^nieux qu'on- 
ne saurait assez louer; mais la bibliothËque n'en 
restera pas là, elle continuera d'exister et de.s'ac- 
croltre. Il se passera quelque temps, et il y aura en- 
core tel livre nouveau qu'il faudra placer entre 501 c 
et 501 d. Le bibliothécaire sera alors obligé de re- 
courir au même procédé, il écrira : 501 ce; mais il 
commencera bientôt â n'avoir pas assez de cccc à 
Ha disposition. Cette monstrueuse accumulation de 
lettres accompagnant les numéros, existe dans quel- 
ques-unes des meilleures bibliothèques d'Europe. 
Elle donna aux administrateurs de la classification 
systématique l'itlée de faire des accouplements de let- 
tres dans l'ordre^suivant : 501 aa, 501 ah, 501 ac, etc.; 
501 ba, 501 bb^ 501 bc, etc. ; SOI ca, 501 cb, 501 ce, et 
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ainsi dn suilo. Oo. soi'aii. Jà un pvorodi' simple r[ 
mêtne pralicabk', mais on iiiOmo Unu[is main ais et 
plein (l'inconvéniciila. ComiiiPiit l'aîri' iTiitrcr CCS nu- 
miiros dans un invenlaircî Le biblioLliocaire le plus 
atteutif peat-il s'apercevoir de la disparition d'un 
livre avec toutes ces petites letires ù la suite d'un 
numéro î Et en supposant que ce livre fût en lecture, 
et que, pendant son absence, il en arrivât un outre 
DDUTellement imprimé, devant prendre place à la 
suite de l'absent, ne' pourrait-il pas se faire qnele 
nouvel arrivant reçût le mômo numéro que le livre 
aliscnt? 11 yaurnîtalors deux livrés perlant le même 
numéro. Vn fait snmblnlilc, loin d'iUre impossible, 
est souvent iiiévUablo coiiinie cuiistiquence île l'or- 
dre sysliimntiiiiK!. Les nmivpanx: li\rcs qui viennent 
cli;KHio joui L'iii icliir ihki liililiollièque, amènent en- 
core un aiiirn gcni ii d'inconvénienis daiisla classifi- 
caliûo s; stéuintique. Parfois une section n'a plus de , 
place pour l'cnfermer tout ce qui lui arrive en fait de 
nouveau. Uaus l'arrangement primitif de la iiibiio- 
lliÈtiue on a pu prendre en considération ces éventua- 
lités et dans chaque section ou a pu laisser un vide 
considérable; mais quelque grand que puisse être 
ce vide, il peut être comblé très-vite; or, les consé- 
quences de ce fait sont désastreuses. Souvent toute 
une section doit être déi>lacce, ce qui enirninc des 
embarras et un désoi'dii; considéi'ables. Les reliures 
en soullVeut iuévilablenieiil. Eulin, c'est un v(ii'ilab!e 
niaUicur sous le rapiiorl do la conservation des 
oseinplaircs. 
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Il y a (îcs Kvres et surtout des livres anciRns qui, 
dan3 une seule reliure belle et solide, renferment 
plusieurs ouvrages complètement différents. Où pln- 
cera-t-on ces livres suivant l'ordre syslémaliguel 
Pourrait-OD se rtîsoudre à' porter la maio sar uii 
mOBumeat de l'art ancien du relieur? Un honnête 
bibliothécaire se souviendra des mélanges cl ira y 
plonger comme dans une espèce de Léthé la vieille 
reliure et tout ce qu'elle l'enfermc; mais le fanatique 
du classement systématique la coupera eu autant de 
parties qu'il y a d'œuvres difléreutes et fera ainsi 
ce «acrifice à un système que son successeur traitera 
d'absurde, ce en quoi il n'aura peut-Oire pas tort. 

Nous croyons en avoir assoj; dit sur l'ordre syslé- 
matiquc; cependant on peul y ajouter encore an 
Irait pour terminer le tableau. 

Supposons que, en partant du point de vne s;slé- 
maliquc, nous divisions la bibliothèque en systèmes 
et classes, et que nous ayons approximatircmeot une 
centaine de sections. Les livres ayant des formais 
différents, depuis un grand în-folto jusga'aa plus 
pelit iD-32, depuis les plus gros volumes jusqu'aux 
brochures n'ayant que l'épaisseur d'une feuille d'im- 
lirossion, il serait Irùs-pcu commode de placer un 
grand in-folio à côté d'une mince brocliure în-12. 
Il est urf;ent de séparer les formats un peu à cause 
de la différence desvolunies, beaucoup uniquement 
pour la raison alli'sude par les gens de Vouline, que 
loules les meilleures bibilolhOques d'Europe ne mê- 
lent jamais les formais. Mnsi la collection des livres 
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étant répartie en trois groupes différents, à savoir : 
celui des in-fblio, célvi de in-ft" et celui des in-S", 
nous aurons alors trois cents subdivisons. 11 va sans 
dire qae lorsç(u'oa connaît bien les localités des em- 
placements, on saura bien trouver tel ou tcUivre, 
fût-ce môme avec une certaine perte île temps; 
mais si l'on n'est pas Irês-fort sur la topographie des 
Houx, ce sera vraiment uu acte de courage que d'en- 
treprendre des recherches de celte espace. Ce n'est 
pas tout : â la rpnlrcc des livres, le bibliothécaire a 
la peine de les remettre à leur place et c'est encore 
une tache qu'il ne peut confier ii personne. Elle est' 
simple et purement nnîcaniqne ; cependant c'est lui 
scnl qui peut l'accomplir, s'il fait cas de l'ordre éta- 
bli; li devra quitter un travail peat-ôtre utile & la 
science et aller à la recherche de Tendroit où. le 
livre doit être replacé. 

Mous ^nons de dire, à propos de la nécessité de 
connaître les localités, que l'ordre systématique 
demanderait peut-être une centaine de subdivisions ; 
mais en réalité , si la hiliHoIlH'iqne est riche de plu- 
sieurs centaines de mille volumes, le nombre de 
toutes ces classes et sections dépassera de beaucoup 
un millier, sans compter la division par format 

Le fait même de rexislence des bibliothèques 
rangées systématiquement prouve en faveur ûc la 

' Sclileiermaciiei' , ilans son iraifé Biilioijfa.pk!si:hcs S'jsicm 
der gBsammten Wissenseltaftikunde, proposa plus de i3,D00 suh- 
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possibilité d'un ordre semblable; mais lout ce que 
nous venons de dire prouve suffisamment que, dqÏs 
en pratique, sur les rayons d'une bibliothèque, cet 
ordre est loin de satisfaire à la célérité des recher- 
ches, et que les condiliODS gui IvU sont inhéreotes 
reiubrouillent parfois et finissent par eu faire un 
vrai chaos. Gepeadant cette classification systéma- 
tique des ouvrages conservés à la bibliothèque, dé- 
taillée autant que possible, lui est indispensable. 

-Sans cette classification elle ne pourrait mCime pas, 
rigoureusement parlant , ùtre appelle bibliothèque ; 
elle ne différerait plus d'un magasin de libraii'ic, où 
le catalogue ne comprend pas des di?:aines do mille 
ouvrages, qui sont gravtSs dans la mémoiœ du 
libraire. Les bibliothécaires reconnaissent celte vé- 

' rité, et rangeant leurs livres d'après un système, 
ils lâchent»d'éviter un reproche trop mérité; mais 
malheureusenaent ils ne peuvent pas changer leui' 
manière de voir et ue Toient pas le chemîa qoi les 
amdairait plus vite et à moins de û-ais Ters le but 
proposé. Il n'est rien de plus facile que de classer 
systématiquement les livres, et l'idée seule de cet 
arrangement nous semble répondre à toutes les 
exigences possibles. Cependant nous venons de voir 
que plusieurs livres doivent être reportés à difTé- 
rcntes divisions, que le système a du bon d'un côté, 
et beaucoup d'inconvénients de l'aulrc; nous avons 
dû nous persuader que l'accroisscmeut de k biblio- 
thèque et la désignation des livres au moyen de 
numéros opposent des difficultés insurmontables au 
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mainlieD de l'ordre syslémalique; que ce dernier 
une fois établi ne peut durer longtemps et surtout 
ne saurait être constamment maînteni). Une grande 
bibliothèqao monumentale n'est pas la propriété 
d'une seule personne, qui pourrait y clianger l'ordre 
comme bon lui semble, ou mCmc la vendre ou la 
Irofjuer contre uni* faliriiiue on une plantalion. Pc 
sprabhililcs l)it)iiolliiiqiii's (i]ipiirlii;iiiic>iil i\ loiilc iitifi 
iialion. Leur oxislciico iloit roiuplci- siiVlcs de 
durde; elles doiveiU jii'iiviT ;i i-Avi; lui jour ti'ois Ibis, 
dix fois plus grandes, l/ordi c sysldniiiliqup, y c^il dô- 
cidiiment impossible, tandis qu'on contrôle sév^-'cy 
est une condition indispensable : san^ celle condi- 
tion, la conservation d'une propriété nationale pour- 
rait être doutease. 

Passons maintenant à l'ordre alphabétique, qui 
du reste ne peut convenir qu'aux petites bibliothè- 
ques. Toute la bibttot&èqUe se dÎTisera d'abord en 
sections principales d'après les sciences sans les 
subdiviser à l'inflnî; ensuite, d'après les trois for- 
mats priQcIpau.\, et chaque format se rangera sur 
les rayons d'après l'alphabet, selon les noms des 
auteurs ou du premier subslonlif du lilro. Cet ordre 
ne \ise pas à une importance scicnlîfique ; il n'est 
fpi'uu moyen facile de trouver l(; livre deuiaiidé, 
mais il n'échappe pas aux incouvenicnls énumerés 
ci-deesus, savoir: 1° l'impossibililé de la désigna- 
tion numérique et du contrôle; ■2" la difûcullê de 
placer les livres nouveaux qui arrivent tous les jours; 
3' la difficulté de placer plusieurs brochures reliées 
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ensemble ; ot h" la nécessiu! ils placer à côlé l'un do 
l'autre plusieurs livres de grandeurs dilTërenles et l'd- 
norme perte d'espace qui eiwésnilc entre Icsrayoas. 
Malgré tout cela , l'ordre alphabétique ne permet 
pas de contenter lo lecteur qui ne se souvient pas 
bien du nom de l'auleur, ou qui ne le nomme pas 
cxaclenient, qui dirait, par exemple,- an lien de 
l.e Mercier, tout simplement Mercier. Ensuite, l'or- 
thograplie des noms propres varie souvent à un tel 
point que les œuvres d'un môme auteur sont sépa- 
rées par une longue rangée de volumes ; par exem- 
ple : Maier, Mayer, Mever, Meîer, etc. ; l'uscbkiii, 
Pouclikin, l'u3zk.in, Pusjkiu, Pooslildn, etc. ;Woy- 
cicki, Wojcicki, et ainsi de suite. Dans un calalogue, 
on peut lier tout cela par des renvois {n-ferala), 
mais ces renvois sont impossibles sur les rayons. 
On voit d'après cela que l'ordre alphabétique, mal- 
gré toute sa simplicité apparente, est tout aussi ia- 
cpmmode que l'ordre systématique. La 'recherche 
des livres est certainement plus Tacile si le nom de 
l'auteur a une orthographe tixe, mais toujours est-il 
qu'on est obligé de chercher. Toute l'echcrche est 
un travail, travail purement mécanique, qui ne peut, 
convenir à un homme intelligent. Kernit-il juste d'o- 
bliger un savant à monter et à descendre plusieurs 
échelles, à user ses forces et à perdre un temps pré- 
cieux dont il pourrait l'aire un bien meilleur emploi, 
son érudition et ses connaissances bibliographiques 
étant prises en considération? Quiconque n'a pas 
été conservaleur d'une bibliothèque visitée par des 
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chacua demande un grand nomljre de livres. lors- 
qu'on est obligé de chercher, pour les conteater. 
tous ces livres, c'est une position nou-seolemeat 

désagréable, mais encore tant soit peu humiliante. 
Le bibliothécaire est force ue se hvrer a des exer- 
cices de gymnastique pendant un lenips considéra- 
ble, etceladevaiitdes t(5nioHi!i. ipiiiiijHcr uiieeciieue, 
tantôt à un endroit , imdàt ii un aulro, monter des- 
sus pour chercher des li\ l'cs, ne point les trouver, 
redescendre, remonter, eit-ee donc là lo Iravail d'un 
savant? Cependant que fera-l-on si la place du livre 
nous est inconnue, et elle l'est toujours, parce que 
celte place ne lui est pasassifîiléc par l'intelligence 
d'un homme, mais bien prise de force par le livre 
lui-même, par son contenu ou le nom de sod auteur! 

l^es savants qui se sout occupés des bîhliolhë- 
qoes, se sont donné beaucoup de pehie pour trou- 
ver lemùUeur' ordre possible. Us ont fait et re^ 
des sfstèDies et des théories, sans s'aperceroir qa& 
ce qui les déroutait était justement leur manière 
d'envisager le livie. Tu livre, i\ leur point de vue, 
étant le résuital d'iiiic. ;ii ii\ite intellectuelle, deve- 
nait un Otie, doué de vie et de raison, tandis qu'il 
n'est qu'un reflet de l'une et de l'autre. Ces mes- 
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sieurs n'ont jamais pu se défaire rte ceUe manière 
de voir, ils n'ont jamais voulu comprendre qii'uD 
livre sur son rayon est tout à fait auti-e chose qu'un' 
livre qu'on tient en main, an livre qu'on lit SchrOt- 
tinger, bibllothéci^re de la Bil^Iîothèque royale de 
Monicb, a é\é le premier à comprendre celte diffé- 
rence, et le premier il a donné une application à son 
idée. Les défenseurs de l'ancienne roatine furent 
prOts à lapider l'apostat des systèmes sanctionnés 
par le temps et l'usage. Son livre, Versuch eines 
vollsiaendigen Lehrimchs der Biblinthek-Wissens- 
ckaft, a provoqué à son tour l'apparition d'un arti- 
cle curieux, imprimé dans la Jenaische aUgemeine 
LïUeratur-Zeilung , 1821, n"-' 71} et 71, signé des 
deux initiales S. F. L'auteur de cet article, tout 
en cherchant chicané à chaque mot de l'ouvrage 
criliqué, n'a cependaut rien dit de bon et a eu re- 
cours à de monstrueux paradoxes pour enlever 
à Schrottinger rhonnear dé riovenUon d'un or- 
dre pour leqiiel nons lui sommes reconnaissant. 
Tout ce qu'un, champiraa zélé de l'ordre systéma- 
tique peut troarer en faveur de ce classement y est 
épuisé. Pour anéantir le nouvel ordre proposé par 
Schrùttinger, son critique n'a pas oublié une seule 
des objections que la souplesse de son esprit pou- 
vait inventer, tlitons les raisons principales du cri- 
tique. 11 faut les connaître maintenant comme alors, 
parce que de notre temps nous rencontrons des dé- 
fenseurs de la routine qui répètent presque dans 
leur eutier les sophismes de m, F. 



JO (lltlIAMS.VIION Kl i;()NSKKVAÏIO.\ 

Lo cl'iliqiic ne trouve jins bon, [lar oxnnii>le, que 
Schrôttinger ait recours à une formalité mesquine 
(formalilat), et prétend que la première condition 
d'une bibliothèque bien organisée est de pouvoir 
trouver promptemeat nu livre ; il est diCdeile de com- 
prcodre, à la vérité, pourquoi le mot de formalilé 
est employé id. La facilité des recherches, loia d'ê- 
tre une formalité, est pluiat en réalité une condition 
essentielle du bien-être d'une bibliothèque, condi- 
tion que les lecteurs demandent à grands cris et 
qu'ils ont droit de rdcianier d'un bibliothécaire. 
Donner à celte condition la dénomination de for~ 
maillé et en Taire un veprociio à Scliiollinger, est 
une audacieuse injustice ([ui prouve que le critique 
ignore le sort des lecteurs auxquels il arrive souvent 
de demander an bibllotliécaire des livres, de les at- 
tendre fort longtemps et de recevoir enlin pourtoute 
réponse le triste et laconique absent. La phalange 
de ces infortunés lecteurs trompés dans leur attente 
est redoutable par le nombre et se recrate prînd- 
palcment parmi les gens civilisés. On peut dire que 
la majorité de cette phalange dent son origine à ces 
deux ordres systématique et alphabéUque. Les bi- 
bliothèques organisées d'après la méthode deSchrôt- 
tinger ne donnent à personne des motifs de mécon- 
tentement. Quiconque demande un livre dans ces 
bibliothèques, peut s'assurer par lui-même si le li- 
vre demandé s'y trouve réellement, ou bien s'il y en 
a d'autres dans le même genre. 

Après cela, le ailique prétend que l'ordre de 
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SchrtitliDger n'est pas de nouvelle ioTention, s'abs- 
tenant toutefois de nous dire où il a pu le trouver 
pour la première fois. Cette précaution est très-na- 
turelle (lu reste, car il aurait (Sté difficile de prouver 
une chose qui n'existe pas. 

Knfiii, le ci ilique croit donner le coup de gnicc à 
son adversaii'u cii disant que, sL l'on veoiiil à OU'G 
prive (lu ciiliilo.uno, la bihliotlièiiue devniit cesser 
son service. Cuci a une icrlaiiie apparence de vOrilc; 
mais alors pourquoi s'ari'ûtcr dans la voie des hypo- 
thèses ? Ne pourrail-on pas dire loul aussi î)ic!], par 
exemple ; Jîrùlci; l'edilice où se trouve !a iiihliolliè- 
que et vous n'aurez pins de bib]iolhi!i(iue? Peut-on 
sérieusement craindre qu'il vienne jamais à quel- 
qu'un l'idée d'abandonner les catologuesî Si l'on 
avait à redpulerles aciddents dece genre, ilfiiudrait 
commencer par ne plus employer de serrures pour 
la garde des trésors. ],a possibilité de perdre la clef 
est présente à la raémoh e di; tour, les banquiers; ce- 
pendant ils ne laissent pas que de fermer leur caisse. 

Le céli'jbrc bibliographe Kbcrt daus son tiaité : 
Die Dildung des liibliothekars , dit beaucoup de 
bien du iivre de 6ciiiutlinp;cr; niais quant à lui- 
inOiMO, il pivclie la vieille doctrine el c'est un fait 
d'antanl plus déplorable. qu'I-llicrt est ini do nos plus 
savants coiiteinporaius, ctquc sou opinion failaulo- 
rite dans cette question. En énuméraiit les qua- 
lités d'un bon bibliothécaire, Kbert dit, enlre au- 
ti'es, qu'il lui est indispensable d'avoir une bonne 
mémoire locale {Localgedaechlniss), etsi.poarlroa- 
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ver un livre, il est obligé de consuUeF on cataloi^uc, 
ce n'est plus qu'un homme digne de pitié {fîlrwahr 
cin sehr beklagenswerther Mann). Cette expression, 
dans la bouche d'un des plus savants bibliographes 
de notre temps, ne pourrait manquer défaire sourire 
de piUé même les personnes gui n'ont jamais cher- 
ché un livre sur les rayons d'une vaste bibliothèque ; 
BOUS le point de vue pratique» elle doit nécessaire- 
ment amener les objections suivantes : 

Il y a beaucoup de choses au monde bonnes en 
principe et impossibles en rëalifà. Un bibliothécaire 
capable de retenir les litres et la place de tous les 
livres de sa bibliothèque, est, comme idée, comme 
principe, quelque chose d'extraordinaire ; mais mal- 
heureusement cet homme idéal n'existe nulle part. 
S'il n'y a pas de hibliolliécairc qui ne connaisse un 
nombre immense de Uvres après quelques années 
de service, s'il est difOcile d'oublier le titre et la 
place d'an livre qu'on a eu souvent en main, il n'en 
est pas moins vrai qu'il est hors de toute possibilité 
de se rappeler l'existence de tons les livres, de tontes 
les brochures, et dans une grande bibliothèque, on 
compte ces dernières par milliers : elles sont tout 
aussi nécessaires que les plus gros livres, Pour 
trouver une brochure, il est souvent indispensable 
de consulter le catalogue et de devenir, selon Ebert, 
l'homme digne de pitié. Si le bibliottiécaire connaît 
à peu près tous ses livres, cela ne veut jias encore 
dire qu'il les ait tous présents à la mémoire. Un bi- 
bliographe expérimenté connaît parfaitement tons 
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les livres tant soit peu remarquables. Ces connais- 
sances (très-dignes d'enTie) ne penvent aider 1? bi- 
blioâiëca^ qac dans le cas où l'on demanderait nn 
livre Traiment remargnalde ; mais si l'on demandait 
'tout ce que la bibliolbèqne possède dans une bran- 
che spéciale quelconque, le bibliothécaire, malgré 
toute sa grande mémoire et toute sa science, ne 
pourra Être ulilc que jiisqit'i'i un corliiin dogré; il le 
sera beaucoup moins qu'un bon catalof;ue systéma- 
tiqne, Si une personne (Inmnnrlc im ouvraj^c, elle ne 
voit pas (le !;rande difieronce à ce que le bibliolhé- 
caire aiiie tlii'ecienient ciicrclicr le livre sur son 
rayon ou qu'il consulte d'abord le catalogue. Un sa- 
vant qui vient à la bibliothèque pour y faire dos re- 
cherches ne saurait se contenter d'un seul livre ; il a 
besoin de fous ceux qui ont rapport & son sujet Sup- 
posons que le bibliolbécaire lui indique la section 
des lÎTres demandés, et, en outre, plusieurs autres 
ouvrages qu'il croit utiles et qu'il tirera des autres 
sections ; nous disons plusieurs, mais ce mot ne 
comprend pas tout ce qui peut Cire utile ou tout ce 
qui peut être trouvé ii la bibliothèque. Quoiqu'il 
connaisse ses livres, il lui sera difficile de se les rap- 
peler tous en un moment donné, l'cul-on rnniplrr 
sur sa mémoire sGiUe et s'attendre à ce i|n'( lle soit 
impeccable? Kn continuant à rassembler ses souve- 
nirs, le bibliothécaire peut arriver ô se ressouvenir 
de plusieurs autres livres auxquels il n'avaitpas songé 
d'abord; mais alors môme ce ne sera pas encore 
tout ce qu'il a. Il ne faut point oublier aussi que cette^ 
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ruicossiLc de l'ossiiisir [lar la iniiiiioirc les noms des 
ouvrages, ilfiiiiaïul!' du lemps, et que le bil)liolh(!- 
caire, o.ii ctoiraiiL ainsi mémoire, risque forl -de 
faire attendre les autres lecteurs. Cela ne serait-il 
pas mille fois mieux s'il pouvait, sans trop se tour- 
menter, présenter an savant an bon catalogue systé- 
matique et reprendre le' cours de ses occupatioDS 
plus utiles T Le savant pourrait voir ]ui-m6me dans 
ce cntaloguc toute la bibliothèque en miniature ; il 
pourmit cmhvDSsi'r tout !i la fois iiisquVi la moindre 
lirodiui'i'. l'ciU-rIriMi aiii'ail-ii pas l'occasion d'ad- 
mirer les i)roupss('s du liililii)iliréaii'C', mais son tra- 
vail et SCS recliercbt's n'y auraient rien perdu, lin- 
fln, quand, guidé par le ciilalogue, il connalira ù 
fond ce que la bibliolliiique peut lui olTrir, prenez la 
peine de lui demander s'il lui imporle beaucoup que 
le bibliothécaire connaisse par cœur tout ce qui s'y 
ti'ouve : la réponse n'est pas difûcilc à deviner. 

En songeant aux destinées d'une bibliothèque dé- 
pourvue de bons catalogues et possédant en revan- 
che un biblioAécairc trÈs-siivant et qui la connaît 
dans tous ses détails, on ne pcutse garder d'un sen- 
timent d'inquiétude â l'idée seule de son sort le jour 
où elle serait privée de ce bibliotliécaîre. 

Toutes ces considérations nous amènent à con- 
clure que, si une bonne inéinoirc locale est une 
excellente qualité dans un bibliolbécairc, les cata- 
logues n'en sont pas une moins importante pour l'or- 
ganisation solide d'une bibliothèque. Et t'i^st ainsi 
que, tout en payant notre trilmt d'admiration an hl- 
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Jilîolliêcairc modèle, pourvu d'une grande dose de 
Localgedaechlniss, nous passerons h l'exposilion des 
coDditioDs nécessaires b la bonne oi^aoisaUoB d'une 
bibliothèque. 



Du nouvel ordre des MblIolhéc|ueB. 

Pour Irnnvor un livre sans perdre udr sccondfî à 
i(! chorclinr, il est indispensable de connaître posi- 
tivctnentl'cndroit oi'i le livre ou la brocliure se trou- 
vent; par conséquent, il faut ne pas avoir airire 
chose il faire que de s';ipprocher de l'armoire et ten- 
dre la main. On aurait bien pu faire la même chose 
daas une bibliolhÈque où les livres portent des nu- 
méros entremêlés de petites lettres de l'alphabet; 
mais nous aroos bien ya qu'nprès un certain nom- 
bre d'années, les noureaux livres Gnisseut par pro- 
duire un chaos impénétrable. Cette difficulté ne peut 
être surmon!(;e tju'en num<?rotant tous les livres une 
bonne fois pour toutes, pournti plus y rien ajouter, 
et on plaeant les ilcrniers arrivants au bout de la 
s(îrie (les niuii(jros. 

Dans tous les ileux cas du classement systémati- 
que oualphabcti([ne, les formais sont d'ordinaire di- 
visés en trois catégories ; les in-folio, les in-ù" et les 
ïn-8*, sans prendre autrement eu coosidération la 
grandeur des livres. La conséquence inévitable d'un 
semblable arrang<!ment est un vidç qui se fonne 

3 



Digilizedby Google 



M ORGANISATION ET CONSERVATION 



entre les rayons. Si la bibIiolhèqne ne reçoit pas do 
notables augmentations, et sisonlocalest générale- 
ment assez vaste, un simple numérotage suffirait et 
permettrait de conserver la division par formais; 
mais !;i les conditions locales de la bibliothèque im- 
posent l'obligation d'épargner l'espace, et si elle 
s'accroît rapidement, alors, abandonnant l'ancien 
système, il faudra d'abord ranger les livres d'après 
iQur taille et les numéroter ensuite. Ceci vaut infini- 
ment mieux qne de recourir â de nouvelles constrac- 
lions ou bien de plac^ les livides sur deux rangs, 
dont l'un cadtera YinbK, en laissant Tlde t'espate 
entre les rayms provenant de la difl&ence de la 
grandeur des livres <Ja mênie format. 

En rangeant les livres d'après leur taille, on doit 
abandonner toute iddc d'ordre systématique ou al- 
phabétique. Nous avons dcjd pu nous convaincre 
que l'ordre des livres d'après leur contenu n'est pas 
nécessaire dans cbaqne section distiiicle de la biblio- 
thèque, parce que nous regardons les livres, une 
fois rangés sur leurs rayons, comme de simples ob- 
jets d'un usage journalier, ce qui ne nous empécbe 
pas d'ailleurs de les considérer comme nosamis, nos 
instituteurs, nos conseillers, etc. Cependant, il y a 
de ces esprits altra-bib^omanes qui non-seulement 
leur donnent ces noms, mais qui encore les révèrent 
comme des reliques, etne permettent pas de placer 
une histoire de voleurs célèbres prâs de VSistaire 
romaine de Bollini 

Du point de vue où nons place une longue eipé» 
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rieiicc, nous envisageons les livres comme destinés 
à Otrc lus ou consultés, et non pas à briller inutile- 
ment sur leurs rayons. Par conséquent, nous pen- 
sons qae le public a le droit d'exiger d'ua bibliothé- 
caire qae le livre demandé arrive sans retard et 
Qu'il réponde à sa desUuation. Donc, il n'est pas 
essentiel que ce livre ait sa place sur tel rayon plu- 
tôt que sur tel autre, parmi tels livres plutût que 
parmi tels autres. Un livre doit être placé de manière 
à n'Clre jamais cherché, mais tout simplement pris. 
Enûn, un bibliothécaire doit avoir les moyens de 
connaître la place de chaque livre ou brochure une 
fois numéroté et placé, le nombre s'en élevût-iî à plus 
d'un million. 

On nous fera observer peut-f!tre que, dans une 
bibliothèque qui adppte sur ses rayons non plus 
l'ordre systématique , mais tout simplement cette 
série non intelligente de numéros, un livre mis par 
erreur h une autre {dace que la sienne ne pourrait 
plus être retrouvé. Nous dirons plus tard ce qu'il 
{aut faire pour qu'un livre enlevé de sa place paisse 
y retourner ensuite sans erreur. Ici nous nous bor- 
nerons à dire que si un livre venait à s'égarer de 
cette manière, il devrait s'ensuivre tout naturelle- 
ment un vide à sa place dans la série des numéro.s, 
et un numéro do plus dans l'endroit où le livre se 
trouverait par erreur. Dans une bibliothèque bien 
numérotée, celle l'antG pourrait être corrigée par 
tout homme sachant lire chargé de la révision des 
rayons. Cela nous est arrivé plus d'une fois à nous- 
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inOme, et nous l'avons fait sans beaucoup d'em- 
barras, tandis que, pour réparer une erreur de ce 
genre dans une bibliothèque.! rangée systématique- 
ment, le bibliothécaire serait obligé de s'informer 
du contena de chaque livre sur beaucoup derayons 
poni' arriver à celui qui est mal placé. — If ne peut 
plus se borner & tm coup d'œil rapide jeté sur le 
numéro du livre : il est obligé de lire les titres, et 
si par hasard son attention était distraite par «n 
objet étranger ii ses rochcrrlies, le livre reslerait 
inirouvaltle. Les cuiidilions de lélat siilisfaisant 
d'une l)itiliol!ii-que peuvent donc se résumer à 
coUcs-ci : 

i" Tout livre, loule lirocluu-e ou niOnie toute 
feuille détachée contenant im texte quelconque, 
chaque bagatelle ciilin, doivent ùlre trouvailles pour 
le conservateur de façon qu'il puisse vériller de 
temps en temps toute sa bibliothèque et s'assurer 
si tout ce qui lui est conQé se trouve à sa place. 
DauB le cas où U se trouverait une lacune dans la 
série des livres, il doit pouvoir préciser le litre du 
livre manquant 

2° Le conservateur d'une bibliothèque doit pou- 
voir, sans perle de temps, contenter toute demaude, 
que ce soit un seul livre ou plusieurs à la fois. 

S" Le conservateur doit avoir les moyens de con- 
stater ô toute heure toutes les lacunes qui c.\islent 
dans les rangs de sa bibliothèque et do savoir au 
juste quels sont les ouvrages délivrés aux lecteurs 
par lui ou par son prédécesseur. Les ouvrages livrés 
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aux lecteurs ne lai sont pas toujours restitués, sou- 
vent par oubli, quelquefois de paitt pris. Le biblio- 
tbécaire doit pouvoir le rappeler aux uns et pour- 
suivre les autres. 

W La bibliothèque étant uae fois oi^aniséc et 
rangée, doit, même après un temps donné de mau- 
vaise direction , pouvoir être rendue facilement à 
son ordre primitif. 

A propos d'un changement de domicile ou d'au- 
tres circonstances qui oblipifint p,T] Tiiis de transpor- 
ter subitement toulc une scctiuii d uii lïiidroit à un 
autre, iî arrive quelquelbis que les livres sont en- 
tassés tiaus des corbeilles ou caisses par de simples 
manœuvres. La bil)iio1hèque doit ctrc organisée de 
manière que ce transport ne puisse altérer l'ordre 
établi, et que dans son nouveau local elle réponde à 
toute les conditions ci-dessus exposées, etc. 

5' Cet ordre ne doit pas dépendre ou être connu 
nniquement de la personne qui l'aura établi. H est 
indispensable qu'un snccesseur, venant à l'impro- 
vistc prendre la direction de la bibliothèque, puisse 
en reconnaître l'ordre et s'y retrouver à un moment 
donné. 

Celte condition est d'autant plus nécessaire que 
tout bibliotliécaire peut s'absenter, tomlier malade 
ou mourir. Quant aux bibiiolbèques privées, pai'fois 
très-riches, elles changent souvent de bibiiotliécaiœ. 
Il est ui^entpour elles d'être bien organisées, parce 
qa'alors on peut toujours s'en servir, lors même 
qu'elles ne seraient confiées qu'à des personnes peu 
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Ifiltréeâ. La réalisatioa de toutes ces conditioDs est 
îDdi^iisalde pour .ceux qui TteDoent travailler à la 
bibUotbëqae; m^s il y a en outre les corieui qui 
Tiennentla visiter. Ces derniers soot de nature très- 
diverse, depuis le voyageur ënidtt'&umaisaaDt le 
prix des livres, jusqu'à l'hooinie du monde, igno- 
rant le prix, (lu temps. On f)eut Jes diviser en deux 
dusses : ceux qui ni; vieiinoiit que pour jeter un 
coup d'œil j^énoral, et ceux qui viennent examiner 
en détail. Les premiers cberclient uniquement l'a- 
grément et l'éclat de l'ensemble , les seconds dési- 
rent voir des éditions de prix, passent en revue des 
seclions cMères, en no mot, ils examinent. Toutes 
ces différentes conditions peuvent être remplies 
noD-seulement lors des débuts d'une bibliothèque, 
mais encore lorsque l'ordre est depuis longtemps 
établi et malgré les pins grands accroissements. 

Avant de nous mettre à ranger les livres, com- 
mençons par créer les divisions de la bibliotbèque. 
Chaque salon devra être désigné par un numéro ou 
une lettre d'ordre. Les armoires de chaque saîon 
devront pareillenicnt r.h'c. nuniérotée.'i, sans toute- 
fois avoir égaid ;i !a suilc des numéros des autres 
salons. S'il devenait nécessaire d augmenter le 
nombre des armoires dans un salon, les nouvelles 
armoires devront porter !cs numéros faisant suite 
à la série précédente des numéros du salon. Les 
rayons devront également être numérotés, et sur 
chaque rayon les livres devront avoir leur propre 
série de numéros en partant du a" 1. C'est ainsi que 
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rindicatioQ de la place d'un livre quelconque serait 
celle-ei par exemple : Saloa E , armoire vu, rayon 2, 
Q" 27, ee qui , dans le catali^e, aura élé exprimé 
de la manière suivante : E, vn, ^. 

Si nou3 ne donnions qu'une seule série de nu- 
méros à toute la bibliotlKque sans distinction d'ar- 
moires ou de rayons, nous tomberions daus les 
inconvénients suivants : 1" supiiosons qu'où nous 
demande un livre au n" 20257, nous sommes alors 
obligés de chercher d'abord le 27° millier, puis la 
3' centaine, puis les dix, et eniln les unités; nous 
préférerions sans doute ne rien chercher. 

2* S'il se présentait un double consistant en 5 ou 
8 volumes, il nous serait difficile de trouver un 
autre ouvrage du même nombre de volumes et du 
m^e format pour remplir cette lacune. On serait 
obligé ou de Jaisser le vide non comblé ou de dé- 
placer plusieurs milliers de livres. Avec des séries 
courtes sur chaque rayon, ces inconvénients ne 
sauraient exister, ainsi que nous le verrons plus 
tard. 

Quand le salon et les armoires auront reçu leurs 
numéros, il conviendra de ranger les livres uniquo- 
menl d'après la grandeur des reliures, en commen- 
çant par les plus grands in-folio, qui se placent 
ordinairement sur les rayons inférieurs. Dans les 
armoires des bibUothèques, les parUes inférienres 
sont ordinairement plos profondes que le dessus, 
et par conséquent les tn-folto s'y trouvent miçux 
placés. Il est plus facile et moins pénible d'ailleurs 
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de prendre un livre lourd en bas que sur un rayon 
élevé. Quand lous les in-folio se trouvent placés 
et qu'il resic encore un esi)acc vide, il faut bien 
se garder de le remplir avec des io-folio d'une 
moindre graDdénr; il vaut mieux le laisser en ré- 
serve pour des acquisiUons fatures. Les In-f^o 
d'un grand format ne se trouTent pas ft-équemment, 
et ce vide pourra être suffisant pour bien des an- 
nées; d'ailleurs, il n'a pas les inconvénients du vide 
provenant d un ordre systiimaliqnc, parce qu'il 
n'existe qui; dans j^raiids [(.innals. Pour les livres 
de moyenne j^randeur, cet es|)ace en réserve n'est 
nullement nécessaire, lis demandent des rajons, 
des armoires, et même des salles entières. 

En parlant de la manière de ranger les in-folio, 
nçus devons faire observer que les livres d'un très- 
grand format se conservent mieux en les coucbant 
horizontalement, qu'en les plaçant debout, parce 
qa'ils plient souvent sons leur propre poids. Il est 
vrai qu'il est plus difficile de les tirer l'un de des- 
sous l'autre, mais nous supposons que, dans les 
grandes blbliothëqués, il y a des serviteurs qui pen- 
vcnt éviter au bibliothécaire le désagrément d'un 
travail mécanique. 

Les grands iii-folîo une fois placés, nous passe- 
rons auï formats plus petits, et tout en continuant 
à ranger les livres d'après leur taille, nous ferons 
en sorte que les plus petits in-12 et in-16 trouvent 
place sur les plus hauts rayons de l'armoire. Cet 
ordre présente un assez grand avantage en ce que 
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le vide entre les livres et le rayon supérieur restera 
parallèle. Les rayons sont faits ordinairement de 
manière k pouvoir être baissiîs ou haussés àTolonlé. 
En rangeant la bibliothèque, on peut occuper tontes 
les armoires, et en laissant plus de vide entre les 
rayons, on peut garder de l'espace en réserre pour 
l'augmentation probobl'ï de la bibliolbèque. Toutes 
ces armoires avec leurs rayons pleins de livres ne 
paraîtront pas dégarnies (juaiid 11161110 il y aurait du 
vide entic les rayons jusqu'à 15 centimètres ou 
plus. ^Sais ,sil(it que loua les i nyoris sont occupés, 
ou peut les baisser pour en établir do nouveaux en 
haut de chaque armoire. Le numérotage des rayons 
allant de bas en haut, le rayon d'en hant peut être 
ajouté auï autres sans troubler l'ordre. 

Il est sous-entcndu que tous les volumes d'un seul 
ouvrage doivent rester ensemble. Ainsi, des cinq 
volumes d'une œuvre quelconque, les trois premiers 
ne pourraient rester sur un rayon, si les deux der- 
niers sont transportés sur un aulrc. Cependant, il 
est parlbisimpossibleâ'agir autrement aveclcs jour- 
naux ou encyclopédies ayant plusieurs centaines de 
volumes. Alors il faut du moins s'efforcer de les 
placer dans une seule armoire, en laissant quelque 
espace pour les livraisons à venir. 

Dans le rangement des livres, iJ faul cliercber à 
éviter, auliuilque possible, de b.'s leiiir trop serrés, 
p;u'i;e que cela gâte loliuros. En baissant ins 
rayons, il faut toujours laisser assez de vide cuire les 
livres et le rayon pour que le livre qu'on voudrait 
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prendre puisse Otrc incliné autant que cela est né- 
cessaire pour le saisir avec doux doigts. 

Les brochures nn peu minces, surtout si elles ne 
sont pas rclif)cs, ne doivent pas f'tre placées avec 
les autres livres, l'iacéos cnliï; les gros volumes, 
elles peuvent s'ijgarer f;u:ilciiient. Il vaudrait mieux 
les mettre dans des cartons ayant la forme d'un li- 
vre, et les ranger au nombre de 25 ou 30 ensemble. 
L'nc série de cartons semblables présente plus d'or- 
dre et offre un aspect plus satisfaisant qu'une réu- 
nion de brochures pliant de tous c6téa, tombant et 
se dispersant sitôt qu'on les touche. Ces cartons 
peufent être de deux formats : de à 50 centimè- 
tres pour les brochures do la grandeur d'une feuille, 
cl de 25 à 35 pour les brochures plus petites. Leur 
épaisseur ne doit p;is êlrc trop grande ;i!hi qu'on 
puisse les saisir d'une main. Pour retirer plus coiii- 
modéuient les brochures d'un carton, il faut qu'il y 
ait une enveîoppe, faite de pnplcr doublé de calicot 
ou de toile, avec des cordons ou des rubans, pour 
pouvoir la retirer plus facilement avec toutes les bro- 
cbures'qu'clle conlient. De celle manière les bro- 
chui'es ne tombent pas, ne peuvent pas faire de plis 
et se retirent ou se remettent toutes ù lafois comme 
'un seol livre. 

En rangeant les livres d'après leur grandeur ef- 
fective, il n'est point nécessaire de regarder au for- 
mat Il y a plusieurs anciens în-foUo qui n'arrivent 
pas même à la grandeur du journal l'Illustration, 
imprimé iQ-8°, ou à celui de ia Semaine, qui a le 
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format in-16. Cette fusion des formats est une dé- 
viation des Qsages ties anciennes bibliothègaes, où 
le format arait xme si grande importance. Dans les 
deux ordres syslémaBqoe et alpliabétiqoe, les liTres 
se divisent ordinairement en trois ff»ina1s, et si, 
par exemple, le Ijibliothécaîre ayaitun liTre in-4' à 
chercher, il ne s'arrêtera plus aux autres formats 
et ira le chercher parmi les in-ii"; niais comme, 
dans notre système, les livres sont placés de manière 
A pouvoir Cire numérotés une fois pour toutes, )e 
format n'y joue plus qu'un rûle Irès-secoiidaire. De 
mûmc, il est tout à fait inutile de placer ensemble 
plusieurs éditions d'un même ouvrage ou des tra- 
ductions à côté des originaux. Si celte réunion a 
lieu par basard et si les volumes sont d'une même 
grandeur, on peut les y laisser, mais travailler à les 
réunir tous serait nne perte de temps inutile. Il est 
rare qu'on demande à la fois toutes les éditions d'an 
mêmeouvrage. Supposons cepeudantqnc cela puisse 
arriver : en consultant le catalogue, on peut les 
réunir en moins de temps qu'il n'a fallu pour en 
formuler la demande. 

Les livres, une fois rangés et portés sur l'inven- 
taire, ne doivent plus ciianger de place. A part la 
facilité du contrôle et le maintien de l'ordre, cette 
immuabilité est utile au bibliothécaire en ce que, 
dirigeant toujours ta même section, il s'accoutume 
insensiblement aux places des livres les plus remar- 
quables ou le plus souvent demandés. De celte ma- 
nière, sans en faire nne étade spéciale, il aura ac-' 
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quis ccUe précieuse qualUc que tous nos matlres, 
depuis NaudcS jusqu'à Ébert, supposent indispensa- 
ble à tout bibliothécaire, en même temps qu'un 
nouveau bibliolhécaire, à peine entré en fonction, 
pourra, sans perte de temps, rien qu'en consultant 
le catalogue, trouver tout jusqu'à* la moindre bro- 
.chure. 

Toutefois, en rangeant les livres de cette manière, 
il ne faut point renoncer à toute espèce de système ; 
seulement le système est autrement employé. Les 
visiteurs d'une bibliothèque sont (comme nous l'a- 
vons déjà dit plus haut) de deux espèces : ceux qui 
viennent Iravailler et ceux qui viennent voir. Pour 
les premiers, il est nécessaire de divi^ipr lous les li- 
vres par sections, dont chacune comprenne une 
science entière. Les demandes de ceux qui travail- 
lent sont parfois trùs-variées, mais la plupart du 
temps elles ne sortent point du domaine d'une seule 
science, et il est infiniment plus facile de contenter 
tous les désirs d'un travailleur si les livres deman- 
dés par lui sont dans une même salle. Or, les livres 
étant divisés par sections (dont le nombre peut aller 
jusqu'au cbitFre cle 15 ou 20), il est utile d'observer 
les condtUoDs suivantes : 

1" Les livres rares et précieux, n'existant qu'au 
nombre d'un seul exemplaire connu (unica), et en 
général lous ceux qui sont parlicnlièrement remar- 
quables, doivent être placés tous ensemble et pas 
trop liant, de sorte que le bibliothécaire puisse, sans 
trop de peine, les montrer a uu visiteur bibliophile 
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et connaisseur. Les armoires destinées pour ces li- 
vres peaveat ôtre fermées par des vib'es ou des ré- 
seaux. 

2" Les manuels, les Hyres fréquemment consultés 
pourlestraTauxbiblio^raphiques, comme, par exem- 
ple, tous les dicIionnaireB bibliographiques, biogra- 
phiques, géographiques, etc., doivent être placés de 
fa(;on ù pouvoir ôtre pris sans le secours d'une 
échelle, et ]e plus près possible des tabies de tra- 
vail. 

3" Les rayons le plus à la portée du regard et où 
l'on peut lire facilement les titres sur les reliures 
des livres, doivent être remplis de préférence par des 
ouvrages qui présentent le plus d'Intérêt et d'une 
moindre quantité de volumes. Cette disposition per- 
met aux visiteurs de passer eu revue tout ce qu'il f 
a de plus intéressant dans la section, et leur prâ- 
core une véritable jouissance, tout en permettant au 
bibliothécaire d'avoir sous la main Uge plus grande 
quantité d'ouvrages, 

W Les onvrages incomplets doivent être placés à 
part, pour que le bibliothécaire puisse, tout en ayant 
un catalogue spécial des ouvrages incomplets, avoir 
plus de facilité ù surveiller leur compHitemcnt. In 
exemplaire, du moment qu'il est conipiet, sera trans- 
porté sur l'un des rayons destinés aux ouvrages 
complets et à poste ûxe. 

5" Une classiûcation d'après les langues est com- 
plètement inutile. Jamais personne n'ira demander 
toute lacollection des livres latins, français ou aile- 
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mands; cependant ilyenaura iieul-ùLrc qui deman- 
deront ce que la bibliothèque possède en fait de li- 
Tres croates, finois, bohémiens, elc. Ces livres, 
présentant plus d'intéi-èt sous le rapport de la langue 
que sous celui de leur contenu scicntilique, on pour- 
rait les mettre ensemble, et encore cela est inriiii- 
ment plus commode dans un catalogue qu'en rés^ 
lité. 

DaBS la section des belles-lettres, le clasBonent 

d'après les langues semblerait h la première tae 
très-utile, mais en y regardant de plus près, Qti 
verra que, même celte distinction ne produit 
aucun resnliat avan[;igen\. l'renoiis un exemple 
dans la liltératuro itidienne. Lors même que nous 
réunirions tous les livres italiens, nous trouverions 
que les éditions de Dante in-folio, in-ïi", in-8" sont 
placées toutes en différents endroits, en même temps 
que toutes les traductions d'après Dante appartien- 
dront à d'autres littératures; ce qui nous prouve 
assez clairement que nous nous trouverons en pré- 
sence des inconvénients de l'ordre systématique. ~ 
Mais en supposaot que nous nous en tenious à la 
^midliàtâ de notre méthode de ciass^ent, qui 
est-ce qui dqiis empâctierait de faire un boa cata- 
l(^ue systématique où nous trouverions par exem- 
ple : 1" toutes les éditions d'un auteur italien mises 
ensemble, et à côté toutes les éditions des traduc- 
tions dans toutes les langues possibles? 2" Toutes 
les traductions des ouvrages des autres littératures 
en italien pourront ÔIre pareillement groupées ea- 
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semble; 3° il pourra être fait un groupe de toutes les 
traductions de l'italien on pourra diviser toute- 
la section d'après les divers genres d'onTrages; 
S' chaque littérature ponrra être présentée .dans 
son développement historique. En qq mot, la sec- 
tion des helks-ïettres peut ôtre disposée dans son 
Catalogne d'après tous les systèmes possibles, ce 
qui est très-praticolilc nu iiioyon do cnrtrs liien 
écrites, mais impossible à établir sur les rayons. 

Le numérotage des livres et la fixation de leur 
place dans la bibliolliêque doivent se faire de la ma- 
nière suivante : dans la première salle A et dans 
la première armoire portant le chiffre i, sur le pre- 
mier rayon d'en-bas, le premier livre recevra la 
désignation suivante: Ai ^, le second Âi|, el! ainsi 
de suite. Sur le deuxième rayon, la désignation du 
premier livre seraceDe-ù : Ai}, etc. De cette façon, 
le dixième livre da »zième rayon de la seconde 
armoire sera désigné ainû : A i[ ^«Dans la salle 
suivante, on procédera de même en changeant seule- 
ment A en IJ. On ferailbicn de marquer la place du 
livre sur !e cûlé intérieur de la rcliiiro dans le coin 
d'en haut. Comme y a dos lirocluiro sans reliures et 
mémo sans enveloppe, s'il n'y avait pas moyen de les 
relier ou de leur faire une simple enveloppe , on se 
bornerait à écrire la désignation du placement sur le 
eaiilet du titre, mais légèrement nu crayon, pour no 
pas gûter le feuillet, qui est souvent très-vieux et 
a peu de consistance. Il faut bien se garder d'écrire 
dessus avec de l'encre, parce qu'un livre ou nue 



40 oiigaSisation et COMSBRVATIOS 

brocliiire n'pxisteDt pas seulement pour nous, mais 
aussi [loiir une postérité très- reculée, et nous devons 
les rcspcclor comme des monuments destinés à pré- 
senter aux générations futures le tableau de notre 
vie intellectu^e ainsi que de celle de nos aacfttres. 
On &ra bien d'inscrire le numéro sur le dos du 
livre, cela facilite les moyens de le reconnaître. A cet 
effet on colle sur la reliure de petits carrés depai«er 
d'environ l centimètre. Cependant ces carrés pro- 
duisent lonjours une bigarrure (Uisntjrd aille i\ l'œil , 
et Uvout mieux pour cela les faire d'un i)apicr blanc 
passablement trnusparent, qui, (Hanl collé sur la re- 
liure, se rapprocliei a de sa couleur. Les brochures 
placées dans un carton doiïenl être numérotées de 
la m&ma manière. Leur série présentera an plus 
grand nombre de numéros qu'une série de livres, 
mais cela n'a pas d'inconvénient pour les recherches: 
il suffira d'indiqué sur le dos du carton le premier 
et le dmiier numéro des brocbtïres qui y sont xen- 
fermées, par exemple 1-25 , 172-290, etc. On devra 
en faire autant ponr {âusieurs brochures différentes 
reliées ensemble dans nn seul volume : c'est-à-dire, 
qu'on indiquera sur le dos de la reliure le jtt^mier 
et le dernier numéro de ces opuscules. En enregis- 
trant dans l'invenUiire des livres de cette espèce, on 
fera bien de réunir les lettres de toutes ces brochures 
par une accolade générale, en y ajoutant l'indica- 
tion qu'elles sont reliées ensemble. 

Le numéro appartient à l'ouvrage cl non au vo- 
lume; par conséquent, en numérotant une œuvre de 
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jilusiours voliinios, ilCmitlciir donner à tousîc même 
numéro. 

Si plusiciii's volumes d'un om i'age sont voliés par 
deux, ou par trois ensemble, on fera bien d'indiquer 
dans le catalogue cl le nombre des tomes et celui 
des volumes reliés. Le catalogue représente le fsbté- 
bibliograpliiqu& d'un livre; par conséquent, pour 
la persoooe, qui examine dans le eatalogae le titre 
d'un livre, l'intérêt se concentre uoiqaementsur l'é- 
dition, l'extérieur da livre n'y joue aucun rdle. Même 
dans une description sommaire de la bibliothèque , 
où il n'est pas question de livres en particulier, 
mni.s bien du cbiffre total de la bibiiollièquc, le 
nombre des ouvraL;es, des volumes ou tics liiraisoiis 
représentera la richesse de la bibliothèque; tandis 
que le nombre des volumes reliés 'ne représentera 
absolument ricu. Le numérotage des livres ne pour- 
ra se faire d'un seul coup ; il doit marcher de front 
avec la ' confection du catalogue alphabétique, ou 
bien, si ce dernier existe déjl^, ou procédera au numé- 
roti^ en comparant les livres aux titres écrits dans 
le catalogue. On procédera de la manière suivante : 
les livres seront d'abordmngés sur les rayons d'a- 
près leur grandeur, Cela fait, on trouve dans le càta- 
lo^e alphabétique le titre de chaque livre et on ins- 
crit à cAté de ce titre, dans une colonne ad hoc, le 
numéro d'ordre donné au livre; on inscrit en même 
temps ce numéro sur ie livre lui-même. H faut faire 
attention h ce que dans le catalogue la désignation 
de la place d'un livre soit aussi rapprochée que pos- 
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sible du titre. II arrive aussi parfois que io texte 
(l'un traité quelconque in-S" est accompagné d'im 
atlas de planches du plus grand format. Dans ce 
cas, le texte sera placé sur l'un des rayons supé- 
rieurs et l'atlas trouvera place sur le premier rayon 
d'en bas. Ba enre^strant cet ouvrage, il faut 
riDscnre de manière qu'on puisse viser h l'instant 
où est le texte et où se trouve l'atlas. Ed même 
t«nps, on ttnventaire da rayon qii'on eatëQ 
train de ranger. Si te catalogue alphabétique n'a 
pas la forme d'un livre, c'est-à-dire, s'il est repré- 
senté par autant de petites cartes, on procédera 
de la manière suivante : on inlroduira chaque carte 
dans le volume qu'elle doit dOsigner, et plus tard, 
en rangeant les livres, on enlèvera la carte en écri- 
vant en même temps le numéro d'ordre sur la carte 
comme sur le livre. 
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Les livres doivent ôtre enregistrés dans l'inventaire 
de la section dans le même ordre où ils sont placés 
sur les rayons. An point de vue admioistraUf, l'inven- 
taire est un document indispensable à chaque biblio- 
thèque bien organisée. Avec le secours de ce docu- 
ment on peut réviser cl contrôler nue bibliotbèque, 
la confier à un nouveau conservateur avec l'exac- 
titude qui doit être attachée à l'idée d'une collection 
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de livres. En apercevant une lacune, un vide dans 
une série de livres, nous ne pourrons janaais savoir 
sans l'inventaire ce qui se trouvait à cette place, si 
c'étaientuD, ou deux, ou plusieurs volâmes, et à quel 
ouvrage ils appartenaient. 

Pour faire un bon înTentaire, on peut se servir de 
feuilles de papier rayées et paraphées trôs-r^oliè- 
renicnt; mais si l'on se bornait au strict nécessaire, 
on pourrait employer du papier blanc sans le tracer 
Cette sirapUcité présente l'avantage d'cïconomiser le 
temps ou l'argent qu'où aurait dû dépenser pour 
tracer à la main ou au moyen de l'impression, 
■ Comme les titres des livres sont inscrits cn'délail 
dans tous les autres catalogues, il serait complète- 
ment inutile de les répéter tout aulong dans l'inven- 
taire. Il suffira de donner ici le mot d'ordre ( Ord- 
nungswort] sous lequel il doit être clierctié dans le ca 
talogue alphabétique, et d'y ajouter le lieu et l'année 
' de l'impression, leformatetle nombre des volumes, 
Avec cette simple indication , on peut en un moment 
trouver dans les autres catalogues non-seulement le 
titre en entier, mais encore les conditions matérielles ■ 
de l'exemplaire. Supposons que le bibliothécaire, en 
faisant la roïue ces livres, s'aperçoive que dans 
la salle F, dans l'armoire wsn, sur le deuxième 
rayon, au nombre des petites brochuresil en manque 
une au N" 132. En s'adrcssaiil h l'inventaire, il 
apprend que la brochure portail cette désignation 
Essai : Paris, 1820; autant des volumes tel format. 
En consultant le catalogue alphabétique, il trouve 
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200 livres portant Ifi raiMiio iinin, mais seulement 
ime dizaine d'imprimés à l'arib eu li lui sera 

facile alors de trouver dans cbLIc dizaine riudicaliou 
F, xvjUjïJ^qui correspond an liire driaillé de la 
'brocliurc. Avec !e secours de celle indication, Je 
bibliotliécaire pourra redemander l'opuscule ïi la 
persoDoe à qui il aui'ait été prêté, ou bien le 
retrouver sur m antre rayon où il se serait ^i-d , 
enfin à la rigueur, il pourra Taire l'acquiaition d'an 
autre exemplaire. Desrectiercbes de ce genre seraient 
inipOssiWessansrinTentaire, et l'élat de conservation 
de la bibliothûçiuo deviendrait plus que douteux. Si 
un bibliolhdcaire /éle entreprenait de faire_uninTen- 
taire avec des litres [dus detnilliis, il aurait perdu 
un temps [jrecieux sans rien gagner en revanclie. 
Il ne l'craii qu'augmenter les dimensions de l'iavea- 
tairc, et, au Heu de remplir trois Tolumes, il serait 
obligé d'en faire dix. 

Pour plus de clarté, nous présentons ici par forme 
d'exemple l'extrait d'un inventaire déjà existant. 
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2. Lruoy. I-ondon, -ITIi, 8", 1 v. } 

3. Q,\n^o^v^Kl. Warszawa, I3i8, 42", 3 v. reliés en- 

4. SÉfiUB. SluLI-iinl, IfioO.H", ■! vcl. 

5. Uautciumi-. l'uris, 47351-36, 43", C v. en deux re- 

liures. 
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Poar faire ud boo inTentaire il faut observer les 
conditions snlvantes : 

En tête de chaque page, on indique la salle, l'ar-- 
moire et le rayon. Qnand tout nn rayon est enre- 
gistré, ilfaat laisser un certain espace vide en réserve 
et commencer l'enregistrement du rayon suivant snr 
une aulrfi pagfi. 

S'il niTtvait qu'on trouvât parmi los livres enre- 
gisliTs tiii rxomphuiT doiible, et snriout raoïnsbien 
consCTvr''. m (lf;vi';i jiMi-nnsHirer ;'i In salle <îes doui)lcs 
et on nietUii un nutiv livre ;'i io pince vacante. Mal- 
gré in simplicité (le ces procédés, il peut se présenter 
(tes dîrflcuilés. L'exemplaire double peut avoir plu- 
sieurs volumes et laisser après lui un vide difficile 
à remplir. 11 ne reste alors autre chose à faire qu'à 
y mettre un ouvri^e d'im seul volume, quHte â rap- 
procher ensuite tous les antres da même rang et & 
en placer de nouveaux fi l'exlrémité du rayon. Une 
page de réserve se trouvant dans l'inventaire pour 
chaque rayon, nous pourrons y inscrire les livres 
ajoutés à la série du rayon. 

Quand un livre quitte définitivement son rayon 
pour être placé ailleurs ou ê!re transporté dans la 
salle des doubles, il faut bien se garder d'en effacer 
la désignation avec un grattoir dans l'inventaire : il 
suffit de l'eiïaccr d'un trait de plume, de manière à 
ce qu'il reste parfaitement lisible, et indiquer à cOté 
la raison pour laquelle on l'aura effacé. Nous avons 
déjà dit que l'inventaire doit être une espèce de do- 
cument desliné b servhr à la vérification des livres 



pfésoQts, les ratures ne peuvent y Être souffertes. 
Comme les livres appartenant & une bibHothèqae 
uationale ne s'enlèveat de leurs rayons que pour 
être transportés h autre place, il suffirait d'in-; 
âiquer leur nouvdle place à côtâ des titres efi^cés. 
Quand un nouveau livre prendra lâplacede celui qui 
a été enlevé, on écrira son titre au-dessus de celai 
qei est effacé. 11 serait incommode d'en laisser la 
place vacante ; en revisant la bibliotiièque, il serait 
trop long de confronter les livres aTcc l'inventaire; 
le bibliothécaire n'y aura recours qu'à la dernière 
éxtrémité, c'est-à-dire lorsqu'un numéro manquera 
sur le rayon. Par conséquent, plus il y aura de la- 
cunes, plus il faudra perdre de temps pour consul- 
ter l'inventaire. On pourrait dire qu'une vérification 
secablable est.par trop superficielle, et qu'on devrait 
craindre même d'avoir un bon livre substitué par 
un vieux calendrier sans feujllet de titre. Tout cela 
est vrai, le bibliothécaire peut bien, au premier 
abprd, ne pas remarquer la substitution, mais aussi 
il faut dire qu'il n'existe presque pas de préservatif 
QOQire la ruse des personnes poiiées au mal; il n'y 
a pas de cadenas, pas de portes de fer qui puissent 
mettre en défaut leurs mauvaises intentions. Suppo- 
sons cependant qu'il n'y ait eu aucune substitution 
et que le bililiotliécaire s'aperçoive à l'instant de la 
disparition du livre, ce ne serait en tout cas qu'une 
médiocre consolation, et pour la bibliothèque cette 
perte n'eu serait pas moins regrettable. Dans une 
bibliothèque raof^e systématiquement, des lacunes 
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très-grandes passeraîentinapcrçues, etilfaut avouer 
que nofreTérlficatioD, toale snpcrllcielle qa'eUe e&t, 
est cependant possible et facile, tandis qae l'ordrd 
syslfimatiquc rend tonte yériiication impossible. 
Dans une bibliothèque qui doit satisfaire chaque 
jour une quantité de lecteurs, les livres quittent sou- 
Tent leur place, et à leur retour sont souvent trans- 
portés par erreur à une autre place. La vérification 
est alors un moyeu escellent pour maintenir ou ré- 
tablir l'ordre. 

Nous nous permctfrons encore une observation 
sur les inventaires. Dans le cas où on laissera du 
vide entre les rayons pour pouvoir en (établir des 
supplémentaires en haut de l'armoire, il faudra lais- 
ser, après l'inventah'e de chaque armoire, du papier 
blanc pour pouvoir y inscrire la série des livres àès 
rayons supplémentaires. 



De la manière de dresser les ealalogaes. 

Pour dresser un catalogue, il est indispensable de 
'copier préalablement les titres de tous les livres sur 
de petits bulletins qu'on appelle carteA bibliogra- 
phiques [Titelcopien). Un millier de ces cai'tes en 
papier blanc ordinaire représente une colonne d'un 
décimètre de hauteur. En faire le triage, la vérifica- 
tion, les mettre dans tel ordre qu'on voudra, est 
' une opération inHoiraent pins facile que la msaipa- 
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lation du même nombre de livres, qui denaantieraient 
uu. espace de 30 à ùO mùtres. Ces cailes présentent, 
pai' conséquent, toutes les commodités possibles 
pourmeure eo ordre, sur une toule petite table, la 
bibliothèque la plus volumineuse, p'est la raisou 
qui a porté à les adopter presque partout. 

Toute bibliothèque doit avoir Décessairement trois 
(»tal«gues : 1° un catalogue alphabétique; 2* uq 
catalogue syslémalîque très-détaillé ; et 3* uq iQvei> 
mire. Tous les trois auront pour base ces cartes, ou 
bien ces cartes mêmes serviront de catalogue. 

Nous avons déjà dit que le papier de ces cartes 
peut être un papier blanc ordinaire pas trop fin pour 
être plus durable , pas trop épais non plus , pour 
éviter le trop d'étendue. L'écriture devra être sinon 
belle, du moins parfaitement lisible. La Torme de ces 
cartes dépend de leur destination. Pour un catalogue 
systâuatique , les titres s'écriront d'une manière 
plus détaillée ; on y mettra le nombre des pages, l'état 
de conservation de l'exemplaire, le genre de re- 
liure, etc.; on y ajoutera même certaines notes sur le 
mérite biblit^aphiqae de l'exemplaire ou de l'édi- 
Uon, etc., etc. Pour pouvoir contenir tout ce leste, 
la carte devra être de la grandeur d'un quart de 
feuille et ne saurait être moindre. Quant aux cata- 
logues alpbabctîquoB , les cartes peuvent être Tailes 
in-seize d'une feuille ordinaire. Ou n'indiquera sur 
ces dernières que le titre, l'unnée et le lieu d'im- 
pression, ainsi que le format et le nombre des volu- 
mes. U serait piréiérable d'écrire sur cea cartes ea 
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large plutôt qu'en long. Quand elles sont réanies, ce 
foi'inat est plus cominotlc à manier. Les caries plus 
grandes du catalogue systématique seront renfer- 
mcies dans dos paquets ou enveloppes portant sur 
leurs (Stiqueltcs les noms des divisloiinel subdivisions 
du sujet. Quant aux polites cartes classées par ordre 
alphabétique, il est tœs-commude de les placer de- 
bout dans une longue caisse en bois ou dans un 
carton ayant la largeurde ces caries : on peut alors 
trouver le titi e d'un livre quelconque avec beaucoup 
de facilité. 

Le mot de catalogue nous offre l'idée d'an livre, 
sur les pages duquel se trouvent des rangdes de titres ; 
cependaiit nous employons ce mot en parlant des 
caries.- Il semblerait plus simple et plus facile, après 
avoir écrit un exemplaire de ces cartes, de les ranger 
d'abord par ordre alphabétique et de les copier dans 
un grand livre ; ensuite, en les disposant systémati- 
quement, de les copier dans un autre livre; mais il 
n'en est point ainsi. Tout cela serait IrCs-commode 
s'il s'agissait d'une bibliothèque restant dans un état 
stationnais et qui ne s'accroîtrait pas de nouvelles 
acquisitions; mais là où les nouveaux livres arri- 
Tent presque tous les jours en grande quantité , les 
catalogues reliés présentent des inconvénients très- 
graves : en inscrivant les titres des nouvelles acqui- 
sitions sur les pages vides du catalogue, on finit par 
les remplir. 

On peut recourir ft des suppléments, mais cela se- 
rait augmenter la difllcnllc des recherches , et avec 
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]c (emps il y aurait aussi des pages du supplément 
où lin livre nouveau ne trouverait plus de place. 
Après avoir essayé de l'un et de l'autre, nous nous 
prononçons pour une série de cartes volantes mai- 
gré tous les avantages d'un catalogue relié. Pour ap- 
précier notre système de caries, on n'a qu'à essayer 
de s'en servir pendant un certain laps de temps sans 
les inscrire dans on livre de catalogue : l'expérience 
prouvera laquelle des deux formes de catalogues est 
la plus utile et la plus commode. 

Pour bien copier les titres des livres sur les cartes, 
il faut avoir quelques connaissances préalables. Si 
l'on entreprenait ce travail sans établir d'abord les 
principes fondamentaux et sans avoir l'expérience 
nécessaire, on tomberait mraiiliblemenî dans les 
erreurs et les inexactitudes nicvital)les pour un bi- 
bliolliécaire nie.xpenmeoté, et qui sont ensuite très- 
difficiles sinon impossibles h rcparcr. I.i; premier 
entre tous ces principes serait de copier le litre de 
la manière la plus fidèle , et si la carie est destinée 
au catalogue systématique, le tilre sera aussi détaillé 
que possible. Cette carte devra contenir, dans un 
ordre déterminé : 1° te nom de l'auteur, s'il est 
.connu , ou le premier mot du litre {Ordnungswort, 
mot d'ordre), et ce mot doit être écrit en caractères 
plus gros que les autres ; 2° le texte du titre ; 3° le 
nom de la ville où le livre a é té Imprimé avec celui de 
l'imprimeur ou delà typograpbie.etcelui de l'éditeur 
ou de celuiqni a donné les fonds nécessaires à l'édi- 
tion; w rannéç de l'impression ; &" le format ; Q' le 



Digilized by 



DKS GRANDES UlUUOTilftQUKS, 



nombre (les tomes OU partiesavcc l'indication ciunom- 
bre des volumes reliés ; 7° le nombre des pages namé- 
rotëesavec l'indication de celles qui le sont avec des 
fiUStes romains, et de celles qui dgIc sont pas du tout; 
8° le Qombre des gravures, cartes ou plans apparte- 
nant au livre ; .9* la forme et la physionomie de la 
reliure ; 10° la désignation de la place occupée par le 
livre danslabibliotliègne. Un exemple d'une par^e 
disposition sera donné plus bas. Ici nous nous bor-- 
nerons h énumérer les conditions d'une carte dé- 
taillée bien dirigée. 

1° Pour plus d'uniformité, il conviendrait de se 
servir toujours des caractères latins, lors môme que 
le titre serait imprimé en allemand, en caractères 
gothiques. 

2" La carte doit Être écrite dans la môme langue 
que le titre du livre. 

3° La carte doit conserver scrupuleusement l'or- 
thographe du titre avec toutes ses fautes ou Irrégu- 
laiités. Dans le dernier cas il fiant mettre après la 
flaute le mot {sic), aûa qu'un jour le lectearne prenne 
pas une irrégularité réelle du titre pour une erreur do 
copiste , et ne soit exposé à !a tentation de détruire 
l'exactitude do la carte en voulant la corriger. 

fi" L'annfSc imprimée en cliitîres romains ne doit 
pas cire copiée en chillrcs arabes. Sur quelques 
livres anciens, l'aniioG est désiginSc d'une maniùre 
trôs-ctrangc, par exemple : (:i;>.i;).<:M!i:, ce qui veut 
dire 1688; ce n'est quelquefois qu'une faute d'im- 
pression, et une analyse approfondie vient prouver 
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par exemple que ce devait CLre i'aiindo 1712 et non 
1688, l'auteur du livre n'étant pas encore né ou bien 
n'élant encore qu'un enfant. 

5° Si l'ouvrage a plusieurs volumes qui aient paru 
dans l'espace de plusieurs années consécutives, il 
faut indiquer les dilTérentes années de chaque vo- 
lume et le nom des éditeurs. En général, si le titre 
.d'an de ces volumes ou même de tons présente une 
diiTéreoce quelconque avec celui du premier, il faut 
l'indiquersur la carie.- 

6" Éviter les omissions et les abréTlaiions en co- 
piant le titre en entier. Si c'est un bibliothécaire 
expérimenté qui écrit les cartes, il pourra omettre, 
pour gagner du temps, les tilres de l'auteur ou ceux 
(le l'éditeur où l'on donne leurs qualités et leur po- 
sition sociaie, l'iî numération de tout ce qui est con- 
tenu dans cliaque volume séparément, les articles 
laudalifs qui accompagnept quelquefois l'ouvrage; 
mais tout en faisant ces omissions, il écrira: etc., oiî 
il mettra quelques points, pour indiquer l'endroit de 
la pbi'ase omise. Il faat observer que les premiers 
mots du titre comme les adjectifs ausf^rlkhe, 
volïslandige, tvahrhafle, etc., etc., ont une slgnlflca- 
lion Irâs-importanle, surtout si l'anleur du livre est 
inconnu; ces adjectifs ue doivent jamais ôlre omis 
sur les grandes cai'tes comme sur tes petites. 

7° Le bibliothécaire doit éviter de changer le 
texte du titre ou d'employer ses propres expressions 
qui n'existent pas dans le litre. SI celui qui écrit 
les cartes trouve nécessàirc d'ajouter quelque 
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chose de lui , il doit lo meiLre entre parenlbèses. 

8* Toatce qui est imprimé en caractÈres italiqaes 
doit être souligné sur la carte. 

9° Souvent les livres ont deux titres, dont l'un 
appartient au volume et l'auli-e collectif à tout l'ou- 
vrage, par exemple : lleitracgc sur Kenntniss des 
russischen Reiches. Heravsg. von Baer und Hplmer- 
sen, est le titre appartenant à toute une colieclion 
de 19 tomes parus jusqu'à présent, tandis que le 
douzif'nie volimio porte ccluî-cï : Hoffmann [Ernst.), 
Heine vach den Goldicaesclien Osl-Sibiriens. En ce 
cas, ii y aura une carte dcrife pour le titre de toute 
la collection et plusieurs autres répondront à chaque 
volume. Celle qui porte le titre gcnc;ral ira dans la 
section de la polygraphie, c'est-à-dire dans la col- 
lection des ouvrages traitantdesBujetsdirers, tandis 
gae toutes les autres trouveront leur place dans les 
diverses subdivisions d'après l'ordre systématique. 

10' II est parfois des livres dont le titre n'exprime 
pas le contenu de l'ouvrage ou qui l'esprime d'une 
manière allégorique. Dans des cas semblables, on 
doit désigner sur la carte, entre parentlièses, le con- 
tenu oule genre d'ouvrage auquel il a rapport. 

11° Si ranuée n'est pas indiquée sur le feuillet de 
titre, mais si eUe est généralement connue ou si elle 
peut être précisée en prenant connaissance du con- 
tenu du livre, il faut l'indiquer, en la mettant toute- 
fois entre parenlbèses. 

13° Si le livre est accompagné de gravures, cartes 
ou plans, U faut en indiquer la quantité. Si elles ne 
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s'y IrouveDt pas, mais devraient s'y trouver d'après 
le titre, la carte doit indlqaer cette lacune. 

13* II y a des livres sur lesquels l'autenr est dé- 
signé par tont on rang de noms, par exemple : Sali- 
gnac de la Motke Féttelon, ou Anicius Tarquinvas 
Severinus BoëtUis, En pareil cas, on peut exiger du 
bibliothécaire assez de coonaissanoes bibliographi- 
ques pour qu'il ne se trompe pas en mettant un autre 
nom que celui qui est adopté dans la bibliographie 
ou bien dans l'histoire de la littérature. Mais s'il 
arrive par hasard qu'il ne le sache pas, il doit relier 
tous ces noms par des renvois. Supposons qu'il place 
le livre sous le premier nom : Salignac; il y fera un 
renvoi pour Mothe :Mothe{Salignac de la) Fcnelon, 
vide Salignac, et un pour Fénelon : Fénelon\SaU' 
gnac de la Mothe), v. Saligme. Ces renvois peuvent 
n'Être pas très -nécessaires, mais il vaat toujours 
mieux les faire sauf à les supprimer avec le temps 
lorsqu'on sera plus sûr de son fait, que d'agU' â la 
légère etn'ayant pas deviné le vrai nom de Fénelon, 
mettre le livre au secret sous le nom de Salignac, 
sous lequel jàmais personne ne s'avisera de le 
chercher. 

14° Les noms d'auteur, comme La Croix, De la 
Croix, Du Dois, La Lande, De la Lande, se placent, 
dans UQ catalogue alphabétique, sous dilTérentes 
lettres ; il vaut mieux faire quelques renvois de plus 
que de risquer de refuser à un lecteur uu livre de- 
mande, dans la supposition que tel livre ne se trouve 
pas dans la bibliothèque. 
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15' Un nom d'auteur abrégé sur la feuille de tilrc 
doit être écrit au complet avec la partie ajoQtéç 
entre parenthèses, par exemple : Phil. Mel. , il faut 
écrire : Mel [anchthon) (Phil.). 

16* Si l'anteuT cache son nom sonsle nom dn lieu 
de sa naissance, comme, par exemple, Joannes Re- 
giomontanus, et s'il était généralement connu que 
ce nom fût le mémo que celui do Joannes Millier, le 
bibliothécaire n'en est pas moins obligé d'écrire la 
carte sous le nom de Vn'gmmnlanus, mais en même 
temps d'en écrire une autre sous le nom de Mûller, 
en faisant un reuToi à Jtegiomonlams. 

17" Les prénoms qui précèdent te nom de l'auteur 
doivent ôtre scrupuleusement copiés sur Ja carte; 
mais ils doivent être mis entre parenthèses après le 
nom de l'auteur. 

18" S'il y a deux ou trois auteurs pour un seul 
livre, on (ionnnra ii', nom du premier avec des ren- 
vois pour les nôtres noms. A ce genre de livre se 
rapportent, entre autres, les anciennes dissertations, 
sur lesquelles on lit ordinairement le nom du prési- 
dent qui a proposé le sujet du concours et qui a guidé 
son élève, à côté du nom de ce dernier. Pour éviter 
des malentendus, nous conseillons de faire des ren- 
vois. 

1!)° Les mots d'ordre dos cartes, les noms d'an- 
leurs, aussi bien que les anonymes, doivent gariier 
une même orlliographe, par escmple : Mcycr, Meier, 
Mayei; Maier, Mair, doivent être placés tous sous 
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Meyer; Zeituvg, Znlliing, Zenttuvg, Zeijtung, Zy- 
tung, Zgttung, lous sous Zeitung, etc.; on fera des 
renvois pour toutes les aiilresnianières d'écrire. Ob- 
servons ici que celte orthographe n'a rapport qu'au 
mot d'ordre, mais loiit le reste du texte du feuillet 
de litre doit êlre fidèlement copié en gardaDtl'or- 
thograplie de l'original. 

20° Si le nom de l'auteur n'est pas sur le titre, 
mais à la ûn de la prëface, sous la dédicace, ou 
même sous le permis d'imptiiner de la censure, dans 
le texte d'un privilège, patente ou diplOme, etc., gui 
accompagnent l'ouvrage, il faut en faire le mot d'or- 
dre, mais toujours entre parenthèse, et indépendam- 
ment de cette carte on en écrit une antre anonyme 
avec un renvoi au nom d'auteur. Par exemple : on 
écrira d'abord : (Vattel, E.) Mémoire sur les affaires 
de Coiirlande; ensuite une autre carte : Mémoire 
VStr les affaires de Courlande, vide (Vattel). En fai- 
sant ces renvois, on doit accompagner le mot d'or- 
dre de quelques mots du texte du titre pour en ex- 
pliquer le contenu. Dans l'exemple que nous venons 
de présenter, ces mots : sur les affaires de Cour- 
lande, sont on ne peut plus importants, parce qu'il 
y a une quantité de livres portant le nom d'ordre 
Mémoire, et on ne pourrait les distingner l'un de 
l'autre sans ce complément. 

21° Si l'auteur cache aôn véritable nom sous 
nn Euendonyme, ce dernier devient le nom d'or- 
dre; mais dans ce cas il fàut écrire deux cartes, 
l'one avec le véritable nom d'auteur, et l'autre avec 
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le pseudonyme, accompagné d'un renvoi nu nom de 
l'auteur. 

22' Les noms des éditeurs ne peuvent jamais figu- 
rer comme mot d'ordre, ainsi ce titre: Beitraege sur 
Kenntniss des Russischen Reiches, doit avoii- pour 
mot d'ordre : Beitraege, quoique les éditeurs de cet 
ouvrage soleot connus dans lemonde savant. 

23° Dans les catalogues des bibliothèques, les 
noms d'auteurs présentent un intérêt parliculicr au 
Libliograpbe; par conséquent, ie liiWiolliécaire tom- 
bant sur un livre sans nom d'aiileur ou avec un pseu- 
donyme, doit tacher d'en trouver le vi'aî iioui. Ces rc- 
chcrrtics sont souvent Irès-idifflciles, et quelquefois 
ce n'est que par hasard qu'on découvre un nom d'eu- 
leur; néanmoins on doit toujours consuller Ins li- 
vres suivants : a. Placii llieatrum aimnijmoruin et 
pseudomjmonim, 1708 ; b. Zoclters gelehrks Lexicon; 
et son saçplémeol: Adelungs Supplément, qui n'rf- 
rive fflalheareusement que jusqu'à la lettre J; c. La- 
was. Handbuck fiir Biîcherfreunde ; d. Milius Bi- 
blioth. ononym., 17ûO; e. Erscli. Verzeichniss aller 
anontjm. Schnflen.MM ; f. liarbier. Dictionnaire des 
ouvrages anonymes cl pseudonymes ; cl g. Weller 
Index pseudonymorvm, Leipzig, 1856, i«-8, 1 v. 

2/1° Si l'auteur était un moine, et n'avait mis sur 
le titre de l'ouvrage que le seul ])fénom porté par 
lui depuis son entrée au couvent, ce nom doit servir 
de mot d'ordre. 

25° Lorsqu'un livre n'a pas de nom d'auteur, on 
prendra pour mot d'ordre le premier substantif da 
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titre donné au nominatif. Par exemple dans ce li- 
vre : Equitis Poliiii discitrsiia exhibeus iiinocenliam 
comitis Lubomirski ; ÏQ mol d'ordre sera discursus. 
Cependant il y a des litres qui onl plus d'un nomi- 
natif, par exemple : Was ist besser, Krieg oderFriS' 
den mit dm Frmzosen ? Les mots Krieg et Friedm 
étant d'une ^ale valeur, il vaut mieux prendre Was 
pour mct.d'ordre. 

26< Dans les titres des mots allemands, il 'arrive 
parfois que le motd'ordre est composé, comme par 
eiempIe:Ze6en56escA7'eÉ6wnj,A'fieffSf/escA»cAte,elc.; 
ces mots ne doivent pas être décomposés, et on les 
écrit sur la carte sans aociin changement. ' 

27° II y a des livres qui portent sur îa feuille de 
titre le nom de la viUc où ils ont paru et où ils sont 
en vente, tandis que sur le revers d'un feuillet est 
désignée la ville oùle livre aélé imprimé avec le nom 
de l'imprimeur. Sur une carte systématique cela 
doit être indiqué en détail. Sur les petites cartes on 
se contente de donner le nom de la ville qui se 
trouve sur le feuillet de titre *. 

En rédigeant les cartes, il peut s'élever quelque 
doute à l'égard du format. Le format est facile à re- 
connaître aux signes typographiques en bas de la 
première page d'impression. Il arrive cependant, 
quoique rarement, que ces signes n'existent pas ; 
alors le l)ibliotliécaire doit reconnaître le format au 

' Les avllclcs 13, 14, IG, IS, l!), SO, 3i, ec rapportent parllcu- 
Bèrcment aux cartes du Catalogue alplialiéU<iue. 
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- nombre des pages de chaque cahier àe volume, car 
il est formé orâinairement d'une feuille. Les livres 
d'un petit format sont imprimés souvent par dcmi- 

feuillos; (Ions co, cas, on doit définir le format ri'a- 
prt!S les marques typo<;rai)liii|Lies ou liicn d'après le 
nombre <!os passes d'un cahier de volume, et ne point 
se fonder sur une simple Iiypoliièsc. Toutes ces sup- 
positions pcuy.onL encore iHfC vi'iHit'es, si le livre 
n'a pas île tranche, ce qui donne moyen de s'en as- 
surer. Dès que le livre a i;i(S rogne par une tranche, 
il devient impossible de rien découvrir. 

Si le bibliothécaire rencontre un livre dont le 
feuillet de titre aura dté arradié et qu'il M soit im- 
possible de reconnaître le titre primitif, mflme en 
recourant aux sources bibliographiques, il ne lui 
reste alors qu'un seul moyen, c'est de faire, dansie 
catalogue systématique, un titre cxpliquantle mieux 
possible le contenu ; il aura soin de mettre ce titre 
entre parentliûses. Ce litre ne pourra plus figurer 
dans le catalogue al phalnî tique, mais dans le systé- 
matique ii peut aider les recherches aussi bien que 
tout autre. 

Quelques bibliothcques ont adopte une manière 
de faire sur les caries plusieurs divisions au moyen 
'de lignes horizontales et vcriicalcs pour donner une 
place déterminée h chaque légende , telles que le 
mot d'ordre, le titre, l'année, -etc., et cela' dans 
l'idée d'offrir à l'oeil la facilité d'embrasser toutes 
les particularités du livre. En examinant les divers 
modes de division pour ces cartes, nous scAnmes ar- 
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rivé à nous convaincre que bien que ces lignes prê- 
tent une cerlainc rt^j;ularit(i aux cartes, elles font 
perdre en même temps trop de place, ce quL est re- 
grettable, surtout lorsqu'il s'agit d'une carte d'un 
quart do feuille. On peut obtenir la même régula- 
rité, sons ligne, de la manière suivante : . 

N^m.^. ll.lRGERn. Paris, 1607, SM T. 

Estât de l'Smpire de Hiasie et Gran k Dudiii de Moscovie. 
Âoeo ce qai sY est'passé de plus mèmoratilc ei tragique 
pendant le règne de quatre Empereurs : à sçavoir dfpuis 
l'on 4570 jusqu'en l'on 1606 m septembre. Parle capitaine 
Margeret, 

A Paris, citez Matikiea GwUemot, marchant lÀbraire au 
Palais à la galterie par où on va à la Chancellerie. 

Aoec privilège du Roy. 
[1 feitiUa et SO feuilUts) (Première édition rarissime.] 

<rel. en parchemin). 

Sur cette carte on voit bien que chaque Itigende a 
sa place déterminée. 

Une autre carte semblable pour la seconde édi- 
tion : 

K-ïH.^ mm\u. i',in=,)Gi;!i,i2Mv. 

Estatde l'Empire de RuBsie, ei Grande Duché de Moscovie. 
Avec ce gut s'y est passé de plus méntorable et tragique. 
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pendant k. n-ijno th: iiimtre Einpereura : à sçiivoir lUpuis 
l'an 1 !i90 jusquen en l'an 1 GO(i en septembre. Pur le Capitaine 
Mûrgeret. 

A Paris cket Jacques LangloiSj fils, au mont St HUaire, 
nw d'Bcom, am irais Oraraiïlîères. 

K. DC. LXIX. 

AvscPriviUye Roy. 
(pp. n\imihr,:ir.i iTli i:l nun iiuiiiéi: 10 (Si'MitilD éJUioll 
ûii cuiiimcnccinml ct'jâla fin.) connue. ), 



Pour la troisième édition : 

H-VIL^. ÏABDBBET. Pds, S", ) v. 

Estât de FEmpir» de Russie et de Grande Duelié de Mos- 
covie. Avec ce qui s'^/est passé dé plus méiitorabie et tra- 
gique pendant le règne d» quatre Empereurs : à sçavoir 
depws l'on tlS90 jasques on, l'an 4606 en septembre. Par le 
CapitmtK Margeret. ■ 

A Paris, chez Jacques lAitgiois, fils, au twont^ Si HUaire 
rue iTEcosie, aux trois Cramiitières. 

II. PC. L\l\. 

Avec privilège du Roy. 
(Sur le revers du feuillet de titre : Réimprimé sans cUange- 

mmj sur Védilion de i069. De l'imprimerie de Fain, rue 

Badae, N. i, place de l'Odâon, A m ■) 
( pp. numérotées M5etnott mtmir. ( Réimprimé am frais 
40 au eommenoemenletS àlafin.) du Prince Gagarin.) 
[Demi-reliure, exemplaire tout frais.) 
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Pour la ^ualriômo édition : 



^" XI, 



HilIfiERET. 



Paris, )8Sli, 12", U. 



Eslat de l'f.mpire de. Russie, et grande Tluclié de. Moscovie. 
Avec ce qui n'y est passé de jilas mémoralile cl tragique, 
pendant le Tèijw de quatre Empereurs : à sçavoir depuis 
Van jusqucs en l'an 1606 en septembro. Par le Capi- 
taine ilargeret. 

Nouvelle édïlion précédée d'une notice hiograpliiqiie cl 
bibliographique par Henri ChcvreuL 

A Paris, chez S. PoUier, libraire, quai Maliiquais, N. 9. 
ers o cccLV. 

[Sur le revers du [euilte!JeUlre:Pari»,typographîePaivikoiilsfi.) 
(pp. numérotées xxviii, ^13 et 

non tiumirotées 6 4 la ^0 (Beimpreisim avec types 
(Demi^el. Eaxmplaire tout frais,) et fleurons d'EbUvirs.) 

Sur ces quatre cartes, touics ces pariicularltés du 
livre ou de rédilion soDt in^quées, ce qui est d'une 
grande importance pour le catalogue systématique. 
Quant aux cartes du catalogue alphabétique, on les 
écrit ainsi : 

MA&OEnBT. Estai de l'Empire de Russie el de Gratide 
Duché de Muscumc. 
Paris, iGi)7, 8M v, K- xix^. 

Id. ib. -1669, M", 1 V. N" vii^. 



Id. ib. 1S2I, S", 1 V. 
Id. ib. 1855, iZ', ( V. 



N° VII ^. 
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Les abréviations Hontpemiscs sur ces cartes, parce 
qu'elles !!C doivent servir que lorsque le livre est de- 
mande (l'une manière déterminée. 

L'ordre alphabétique des Qoms est connu de tout 
le monde, mais dans on catalogue il faut observer 
encore quelques antres règles en écrivant les mois 
d'ordre. 

i" Le mot d'ordre {Ordmngswort) doit toujoara 
être écrit d'après l'orthographe moderne. Si les litres 

des livres le sont d'après l'ancienne, leurs mots d'or- 
dre doivent avoir des renvois {referata), par exem- 
ple : Estât, vide État; Beijtrag, vide Beitrag, etc. 

2" Les auteurs rtontles noms c!i!in!;cnt d'orthogra- 
piie dans la traduction doivent lûujours ^'ariior l'or- 
tograpliede leur propre langue. S'il y a des change- 
ments, on fera des renvois, par exemple, Beryng doit 
être placé sous Doring, SsubertsoiK Schubert, Gou- 
rowski sous Gui-oivksi, etc. 

Les noms d'auteurs russes et slaves en général , 
comme, par exemple, Pouchkine, Pushkin, Poosk- 
keen, Piirshin,Pusjhinteic.; Derjavine, Dersckavini 
Driersaioin, BezaiMn^ doivent être écrits d'après 
une seule orthc^raphe. Le mieux serait d'adopter 
l'orthographe française, comme celle de la langue 
le plus généralement j .tiandue, 

&* Les diphthongues œ, œ, ne, doivent être placées 
comme simples a,e,u. C'est indispensable parce 
qa'aatrementlGsnomssuédoiscommençant par les 
leltresd, ^ devraieatdescendreauboutdel'alphahet 
des j| ou ô, en prenant place immédiatement après z. 
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Écrire des cartes est un travail purement mécani- 
que , bien plus convenable à un jeune copiste qu'à 
un savant, dont l'écriture est quelquefois illisible et 
pea calligraphique. Onferait par conséquent mieux, 
pour plus de rapidité et plus de beauté extéiieare 
àa catalogue, de n'y employer que des jeunes co- 
pistes et cela de la manière suivante : le copiste co- 
piera, par exemple, dans la carte pour la |]ronil<'?rc 
édition du Mai^eret tout le titre complet dcimis 
Estât jusqu'au mots : Avec prioilègedu Koij, inclusi- 
vement. Cela fiiil, le copiste placera cette carte dans 
le livre fit passera le tout au bibliothécaire qui, aprûs 
avoir coiiip;ii'i; la cjirte au livre, meltra an crayon 
sur la carte Ir mot irordic, la ville , l'ainiue , lo for- 
mat et le nombre des volumes, et à l'encre tontes les 
observations bibliographiques qui ont rapport à 
l'exemplaire ou îi l'édition. Ensuite il soulignera la 
partie du texte qui doit être copiée dans la petite 
carte alphabétique et la remettra au copiste; gai 
écrira à l'encre tout ce qnc le bibliothécaire aura 
écrit au crayon, mettra les numéros sur la carte 
comme sur le livre et l'enregistrera dans l'inven- 
taire.' 

Les rigles que noas venons d'exposer sembleront 
peut-être, au premier coup d'œii, inconnnodes à 
suivre et celte manière de faire des catalogues trop 
trop lente et même embarrassante; mais la pratique 
est bien plus facile que ne semble ie comporter la 
tliéorie. Dans l'espace d'une matinée, un bibliotbé* 
cairc peut facilement enregistrer etfaire entrer dans 
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tous jcs trois catalogues plus de 25 ouvrages anciens 
aux titres longs' et détaillés, et plus de 50 livres nou- 
veati.ï dont les titres sont ordinairement trés-coarts, 
tout cela avec l'aide d'un seul copiste. 

Les bibliolliécaires, quelque soitlenr nombre 
dans une bibliothèque, en adoptant sans restriction 
toutes ces règles pour base, et eu les observant 
scrupnleusement, finiront par faire beaucoup en peu 
de temps et laisseront un monument de leur acti- 
vité, dont la perfection ne laisspra rien à désirer aux 
générations laturcs, car ils auroiU créé des catalo- 
gues uniformes. L'absence (l'unité dans les travaux 
des bibliothécaires a des suites très-fâcheuses pour 
les catalogues. En travaillant isolément et ensuivant 
leurs propres inspirations, sans programme arrêté 
uniformément pour tous, ils n'aboutiront dans les 
' diverses sections d'une bibliothèque qu'au résultat 
quot capita, lot smlentiœ, tandis que la bibliothèque 
entière, formant un corps, doit avoir une seule lête 
comme un seul esprït. En comparant les travaux 
d'an bibliothécaire à ceux d'un autre, on trouvera 
une diversité infinie tant pour les défauts que pour' 
les mérites dn travail. Combien de travaux savants 
et assidus devront être perdus avec le temps! Ce- 
pendant la bibliolhèque paye assez cher des fautes 
de ce genre ; tout travail matériel entraîne aussi une 
rémunération, ce qui, au bout de quelques années, 
forme une somme très-considérable dépensée inu- 
tilement. ' 
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Pendabt qu'on copie les cartes, que ce soit le bi- 
bliothécaire lui-même qui Ms& ce travail on qu'il 
n'entreprenne seulement que l'examen de ce qu'un 
autre aura ééiit, il doit s'arrêter quelques moments 
sur le livre dont il vériTie le titre, en lo comparant 
ôia carte; ce moment d' examen où le bihliothéenirc 
feuillette ce livre, s'informe de son contenu, consulte 
là-dessus quelques sources bibltograiilitques , ce 
momenl, dis-je, est pnfcietix eu ce que d'ordinaire 
il n'a lieu qu'une seule fois pour eliaquc livre; ce 
moment doit être employé utilement, surtout dans 
l'inteiOt du catalogue sysleiualique. 

L'ordre du catalogue systématique peut être créé 
par le bibliothécaire lui-métne, comme aussi il peut 
fitre emprunté aux travaux bibliographiques d'au- 
tres savante. ~ Il existe beaucoup de théories potu* 
systématiser un catalogue. Dans les trois derniers 
siècles, plusieurs savants ont proposé différents sys- 
tèmes ayant entre eux une analogie plus ou moins 
grande. Arias , Monlaiius , Clément , Naudé , Casiri , 
Girard , l'arent , Ameilhon , Slartin , Massol , Denis , 
Butensclioen, Heuss, Eschenburg, Ersch, Leiewet , 
Eijert, l'elhzoldt et d'autres ont beaucoup tScrit sur 
le système à suivre dans une bihliollièque. L'ou- 
vrage remarquable de Scbleiermaclier {Bibliogra- 
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pkisches System- dcr gesavmten Wi^j^enschaflshiin- 
de, von II. A. A. E. Sdikicrmnvlu-r. ]\rnunRi-hu:v\'j. 
1852, 8", 2") peut ctre considcré couime le ftukle le 
plus atile el le plus silr dans ce genre tic travail. 
Je n'enlrerai pas ici dans l'examen du meilleur sys- 
tème à adopter pour le catalogue systématique, cet 
objet pouvaDt être envisagé sous plusieurs points de 
vue et oFrant matière d d'amples discussions scien- 
tifiques. Je me boroeraï seulement à dire qu'un 
Bystfime bibliographique devant être le résultat pal- 
pable de l'ëtat des sciences à une époque donnée, 
le plus on le moins de connaissances solides et fon- 
damentales dans un bibliothécaire donneront Jeur 
reflet au catalogue systématique créé par lui, et que 
par conséquent le système à adopter devra filre 
profoiidéuionl iiiédilé dans [oLites ses parties et dans 
son enscmiile j;('iK;rnl , flvaiu de devenir pour long- 
temps 10! uionuuicDt cl lai tableau de la science de 
i'époqne el riii liihlioliv'i-aire. Pour ce qui regarde la 
parlio pratique du ualalugue, son Kianiemeiit facile 
et utile, des index raisonnes, ou table des malitres 
de diverses espèces, devront y être rattacliés. Quant 
ô l'arrangement matériel du catalogue, nous con- 
seillerons do procéder de la manière suivante : de 
grouper les cartes seules d'après le sujet ou le con- 
tenu des livres qu'elles représentent et de disposer 
tous les groupes (chaque groupe dans son enve- 
loppe et avec l'étiquette nécessaire) dans tel ordre 
que le bibliothécaire juge , après mûr examen, êli-c 
le plus convenable à sa bibliothèqiUe, et s'accorder 
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le mieux avec les idées et la manière de voir de 
l'dpoque. 

De faire une labic ou une liste de toutes les déno- 
minations de groupes, qui ropi'ésentcra l'index du 
calaipgue. (les groupes prindpaus resteront désor- 
mais le fondement du catalogue. Si glus tard un 
autre ordre systématique 'venait à être adopté, il 
sera facile de le remanier, mais les gronpes princi- 
panx resteront intacts et continueront paisiblement 
à s'accrottre sur la même échelle que la biblio- 
thèque. Si, par exemple, en divisnnt la tecbaolt^e, 
nous réunissons en un groupe tous les titres des 
livres tvailant des raffineries de siicrn; dansnn autre 
tous ceux qui parlent de l'éducation (iesclicvaux,etc., 
nous avons lieu d'espérer qu'avec le temps, en 
refondant lo calalogue, tout esprit droit et lucide 
n'ira pas transporter les litres des livres sur les raf- 
iinericM dans un groupe où l'on ne voit que des ins- 
tructions sur la manière de dresser les chevaux; ou 
si nous empruntons un autre exemple aux sciences 
historiques , nous pouvons être sûr que personne 
n'ira porter la bibliographie de Bicheliea parmi les 
antiquités de Babylone ou un traité sur les mé- 
dailles cupfaiques parmi- les voyages: sur l'océan 
Glacial. 

Ayant en vue un bon catalogue systématique, le 

bibliothécaire, (ont nn copiant ses cartes et en pre- 
nant connaissance du contenu des livres, les dirigera 
vers les groupes respectifs. Cela sefaitde la manière) 
suivante : le bibliothécaire aura devant lui une liste 
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des dÏTisioDs faites d'après un système quelconque. 
Sur cette liste ou table, chaque divisioa ou snbdivi- 
sion répond à un chiffre. Le bibliothécaire fera une 
noie au crayon sur chaque carte écrite en indiquant le 
cliiffre du groupe ou des (lilïcireiils groupes auxquels 
le livre peut appartenir. Le copiste, en enregistrant 
les cartes et en les copiant pour le catalogue alpha- 
bétique, aura soin, s'il trouve une carte où sont in- 
diqués pluùears chiffres, d'en copier jnste autant 
d'exemplaires en inscilTant sur chaque exemplaire 
l'un des chilTres indiqués par le bibiioibécairc. 
Lorsque toutes les cartes auront été faites, le copiste 
les divisera en plusieurs groupes, suivant le cîiiiïre 
ou ]e numéro qu'elles porioiit. En mùim temps il 
mettra par ordre alpliabétique les petites cartes, de 
sorte que ronregislremeiit et los deux catalogues 
iront de l'ron!. Jl est Irès-iitile d'ajouter dans l'invcn- 
iaire, il l'urliclede chaque ouïrage, ces cliilfres, re- 
présentant les subdivisions, tii on a besoin de retrou- 
ver une carte du catalogue syslénialique, cette petite 
précaution donne une grande facilité. 



De iKt Oumlire de malntcair l'ordre dans 
une bibUolhéquc; 

Chaque bibîiolhèqiie existe pour ses lecteurs. 
Quelle que soit l'activité d'une bibliothèque, elle 
doit fonctionner sans que l'ordre ait à en souffrir. 
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Les livres sont prêtés à diCTérentes personnes, ft di- 
irersGS époques et pour différents termes. Dans ces 
conditions, la bibliothèque ne peut jamais Être au 
compl(!t. Cependant il est urgent que le liiWIotlié- 
caire pnissn rnyiser etvcTifÎGr (io temps en temps les 
trOsui'Pi qui lui hiiiiI coiifids, iil ([ii'il puisse tliro à un 
moment (loiuui où se trouve cliaquolivi'c qui manque 
ù l'appel, fl est h diSsircr aussi qu'en eus d'absente 
du l)il)liotli('caire, son remplaranL ou son successeur 
puisse administrer en son lieu et place et rendre 
compte de chaque volume. A cet effet, le bibliothé- 
caire doit avoir constamment sous la main un cahier 
pourinscriretoutcequ'ildélivreauxlecteurs. Quand 
un livre est demandé, le bibliothécaire inscrira d'a- 
bord : l' la date de la demande, ensuite 2° le mot 
d'ordre sous lequel le livre est désigné dans le cata- 
logue alphabétiqne; 3» l'indication de sa place; 4" le 
nom de la personne â qui le livre est prCté et pour 
combien de lemps. Tout cola sn renferme parfaite- ' 
ment dans les l)onies d'une seule ligne d'une page 
in-8", par constiqnent, lors niOmc qu'il y aurait beau- 
coup d'ouvra!;os à délivrer, les noter tous dans ce 
cahier serait une aiTaire de quelques instants. Gela 
fait, la note du cahier est écrite sur un petit mor- 
ceau de papier que l'on dépose dans l'endroit d!oii 
l'on a pris le livre. Si plus tard le livre venait à filre 
demandé par une autre personne, le bibliothécaire 
ou Bon successeur, ett arrivant à la place indiquée 
par le catalogue, trouverait le petit papier, dont 
l'indicatioa le conduirait i préciser au juste le motif 
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de l'absenee du livre. A la rentrée du livre, il n'est 
plus nécessaire d'aller chercher sa place sur le rayon. 
Un simple serviteur peut le faire, il n'aura qu'à Toir 
sur la reliuro le numéro de l'armoire et du rayon, 
le petit papier indiquant sttfûaaoïment la place sur 
]e rayon. Les complications sont bien plus grandes 
dans TUie bibliotliêqae rangée systématiquement ou 
d'après l'ordre alphabétique, nous l'avons sufâsaoï- 
ment prouvé. 

Dans une bibliothèque bien organisée, en conser- 
vnnt toujours le niûmc ordre, le hibliothécairene se 
trouve jamais clans la nécessité do chercher des 
moiils pour se disculper lorsqu'il ne peut donner tel 
OLi tel iiTre. Pour le bibliolbécaîro qui a la cons- 
cience (le son devoir, il ne peut y avoir de moment 
plus triste que celui où il ne peut dire au juste si tel 
livre est présent dans sa bibliothèque ou non, ni de 
position plus ridicule et plus désagréable que de 
chercher un livre à la place indiquée par le cata- 
logue, de ne pas le trouver et de ne pouvoir dire oiï 
il est. 

Quand un livre est restitué par le lecteur, on efface 
dans le cahier la note qui le concerne. De cette ma- 
nière le bibliothécaire peut toujours savoir au juste 
le nombre des livres manquants. Si les notes rela- 
tives aux ouvrages délivrés remplissent plusieurs 
pages du cahier de manière à en rendre la sur- 
veillance difficile, le bibliothécaire fera bien de copier 
toutes les notes non effacées sur une nouvelle page. 
Béunissant ainsi dans on' groupe tout ce qui lui 
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manque, il peut en surveiller la rentrét ^.t; Dieu 
plus de faciliW. 

Les principes que nous venons d'exposer peuvent 
être envisagés comme une sûre garantie, autant de 
TorganisatioD d'une bibliothèque que de sa conser- 
vation; mais Us ne peuvent être appliqués ou entre- 
tenus que par des personnes- qui ont des habitudes 
d'ordre et de r^larité. Malheur à la bibliothèque 
qui tombe dans les mains de personnes à qui la na- 
ture n'a pas accordé cette modeste capacité ! 
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Celte traduction, l'alto sous les yeu\ de l'autour par M. Luntes- 
cuuTZ , peintre , ne reproduira pas seulement le levie de ta pre- 
mière édition allemande; elle contiendra, en outre, les corrciUions 
et les additlojis considérables que SI. Passavant a faites lui-DiËme 
à son IWreen conllnuanl ses voïugia arlistiquEB por toute l'Eu- 
rope. En oulre, la traduction , revue por M. Paul Lacuois, con- 
tiendra an grand nombre de noies de l'éditeur. Cette publication 
f/éal donc être considérée comme une nouvelle édition de l'ori- 
ginal, donnée par le savant blslorlen de BapbsËI. 




Digliized by Coogle 



